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Peu de gouvernemens meritent 
fans doute autant que celui du Ja- 
pon, de fixer Tattention des phi- 
loſophes , & peut-ttre des legiſla- 
teurs meme. Il n'y en a cependant 
aucun qui ſoit moins connu. Il eſt 
meme probable qu'il ſe paſſera en- 
core long-tems avant qu'on par- 
vienne à avoir une connoiſſance 
exacte de l'eſprit des loix d'un peu- 
ple, a qui ces memes loix defen- 
dent fi rigoureuſement d'avoir la 
moindre communication avec les 
Europeens, excepte les jours mar- 
ques pour le commerce avec les 


Hollandois, 
a i) 
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En attendant , les recherches 
ſuivantes de M. le baron de-Haren 
peuvent ſuffire pour nous donner 
une idée aſſez juſte du genie du 
gouvernement du Japon, & des 
moyens qu'il emploie pour fe main- 
tenir dans toute ſa vigueur. On y 
verra les cauſes politiques qui ont 
contribue a abolir le chriſtianiſme 
au Japon. L'auteur, qui a le dou- 
ble avantage d' etre homme d' tat 
& homme de lettres, a ſans doute 
raſſemblè dans ces recherches tout 
ce qui peut jetter quelque jour 
ſur une matiere auſſi curieuſe que 
difficile à diſcuter pour un Euro- 
péen. L'impartialite la plus par- 
faite, les vues les plus fines & 
les plus juſtes, jointes au zele le 
plus louable de laver ſes compa- 
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triotes daccuſations auſſi graves 
que peu fondèes, caracteriſent cet 
ouvrage. 
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RELIGION CHRETIENNE 
AUD . ON. 


Relativement d la Nation Hollandoiſe, 


LA Religion Chretienne a été annon- 
cce au Japon; elle y a fleuri; elle y a 
EtE cruellement perſẽcutèe: voila trois 
| points hiſtoriques ſur leſquels on cher- 
chera a jetter un plus grand jour, 
L'arrivée des Hollandois a-t-elle été 
Forigine ou la cauſe de cette perſẽcu- 
tion? Sont-ce les employes de la com- 
-agnie des Indes orientales qui ont été 
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les inſtrumens de Vextirpation du chriſ- 
tianiſme au Japon? La religion chre- 
tienne ſe trouve-t-elle tout-a-fait abolie 
dans cet empire ? Voila trois queſtions 
que nous allons examiner , & qui feront 
le ſujet de cet ouvrage. 


C— 


PREMIERE QUESTION. 


Sont ce tes Hollandois qui ont cauſe la 
perſecution des Chrettens au Japon? 


LE haſard fit decouvrir le Japon en 
1542 aux Portugais , & le haſard con- 
duiſit pareillement les Hollandois a ces 
ifles Van 1600. Une eſcadre de cing 
vaiſſeaux partie de Rotterdam en 1598 
pour la mer du Sud, ſous les ordres de 
Jacques Mahu , après beaucoup de de- 
ſaſtres & encore plus dim prudence, ſe 
trouva enfin ſur les cotes du Chili, re- 
duite a ceux vaiſleaux , & privee de les 
officiers, qui, en diffcrentes deſcentes 
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a terre, avoient EtE tués, ou Etoient 
morts de maladie, 

Comme le but de cette expedition 
avoit EtE, non-ſeulement aattaquer les 
Eſpagnols par mer & par terre, mais 
encore de tacher d' ẽtablir un commerce 
avec les Indiens du Chili, on avoit em- 
barque un grand nombre de draps de 
laine. Lors donc que les nouveaux offi- 
ciers que l'on avoit choiſis, eurent vu 
impoilbilite de rien effectuer dans la 
mer du Sud, ils tinrent conſeil pour exa- 
miner ce qu ils pourroĩent entreprendre 
de plus profitable pour leurs armateurs; 
& ſur avis de Dirk Gerritz, natif d Enc- 
huiſen, il fut rẽſolu d' aller au Japon. 

Cet homme avoit fait autrefois un 
voyage au Japon, comme canonnier ſur 
le vaiſleau Portugais la Sanda Crux, 
commande par le capitaine Franciſco 
Pays, qui partit de Macao Ian 15%, 
& y revint en 1586, apres avoir com- 
merce dans quelques ports du Japon, 
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Dirk Gerritz qui, pendant ce voyage, 
avoit acquis quelque connoiſſance du 
commerce que l'on pourroit faire avec 
avantage au Japon, repreſenta a ſes 
compagnons que ce pays Etant tres-froid 
pendant Thiver , leurs draps y aurojient 
un grand debit ; au lieu qu'aux Moluc- 
ques & dans les autres parties des Indes 
orintales, ils ne ſeroient d'aucune va- 
leur, vu la chaleur du climat. 

Ainſi ils partirent, vers la fin de Van 
1599, des cotes de Chili; & au mois 
davril de Vannee ſuivante, le vaiſſeau 
PE7raſme arriva ſeul au Japon, Vautre 
vaiſſeau Vayant quitte pendant la route, 
A bord de I Eraſme commandoit le ca- 
pitaine Quakernaak ; le commis s appel- 
loit Melchior Santvoort ; le pilote Etoit 
William Adams (a). Tout I<quipage, 
y compris les officiers, Etoit compoſe 
de vingt- quatre hommes, dont cinq ou 


— — 


(8) Purch 3 Pilegr. I, 3 C. I» 


os W. 
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ſix ſeulement Etoient en état de faire le 
ſervice , tout le reſte tant malade ; de 
ſorte que les Japonois n'eurent aucune 
peine a ſe rendre maitres de ce vaiſſeau, 
comme ils firent. 

Les Hollandois furent d'abord traités 
aſlez favorablement : on leur permit 
denvoyer leurs malades a terre, ou on 
leur donna une maiſon & mème des ra- 
fraichiſſemens; auſſi, a Vexception de 
trois qui moururent , tous les autres 
furent bientot retablis. Mais les JeEſuites 
Portugais les ayant accuſes d'etre des 
corſaires , ils furent mis en priſon , & ſe 
virent pendant long - tems en danger 
dctre crucifiẽs. 

Ongoſchio , qui gouvernoit alors le 
Japon ſous le titre de rẽgent & tuteur 
du jeune empereur Fide-Jori , voulut 
voir un de ces étrangers, & on lui en- 
voya le pilote Adams. Ce prince le fit 
venir deux fois en fa preſence, & len- 
tretint long - tems ſur toutes ſortes de 

| A ij 


6 RECHERCHES 
matieres , & particulicrement ſur les 
Eſpagnols & les Portugais, Ces entre- 
tiens ſe faiſoient par le moyen de la 
langue portugaiſe qu Adams parloit , & 
que pluſieurs Japonois favoient, 

Malgre cet accueil qui paroiſſoit fa- 
vorable, Adams fut retenu quarante 
jours en priſon a Ozacca ou Ongoſchio 
ſe trouvoit alors. Pendant ce tems les 
Jéſuites & les Portugais , avec leurs 
amis, ſe donnerent tous les mouvemens 
poſiibles pour faire paſſer Adams & ſes 
compagnons pour des brigands ; mais ce 
prince rẽpondit que comme ces Etrangers 
navoient fait aucun tort a ſes ſujets, il 
n<toit pas juſte de leur faire du mal, & 
qu'il ne lui convenoit pas de les punir 
de mort pour le mal qu'ils avoient pu 
faire aux Portugais, dont il ſavoit que 
le roi étoit en guerre avec leur ſouve- 
rain, Il fit plus, il les fit ſortir de priſon; 
& comme il jugea de leur ſavoir par 
celui d Adams, & qu'il crut qu'en cas 


HiSTORIQUES, &c. 7 
qu'il eut beſoin d' armer une flotte, ces 
Etrangers pourroient lui étre utiles, il 
leur aſſigna à chacun une petite penſion 
pour vivre, & leur fit deftendre de ſortir 
du Japon. Mais le vaiſſeau fut confilque , 
parce que la rapacité arbitraire des ſei- 
gneurs riverains y avoit Etabli, comme 
en Europe, le droit de Yarech, ſi indi- 
gne dun peuple police. 

Ils vecurent ainſi miſẽrables pendant 
quatre ou cinq ans. Au bout de ce tems, 
Adams ayant conſtruit un vaiſſeau par 
ordre d' Ongoſchio, qui avoit deja pris le 
titre d empereur, & Etant entre par-là 
en grace auprès de ce prince, oſa deman- 
der ſa libertẽ. Mais empereur, qui avoit 
EtE charme de ce vaiſſeau , & qui avoit 
plus que jamais befoin d'un maitre- 
hache , la lui refuſa. Pour adoucir nean- 
moins ce refus , il lui accorda la liberté 
de ſes compagnons : les uns, parmi leſ- 
quels étoit Vincent Romein , $etabli- 
rent au Japon; Quakernaak , Santvoort, 
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& quelques autres trouverent moyen 
d'en ſortir, & arriverent après beaucoup 
de traverſes a Patane, où les Hollandois 
avoient un comptoir. Ils y offrirent leurs 
ſervices au chef du comptoir, qui ne vou- 
lut point les accepter; ſur quoi Santvoort 
retourna a Nangazaki, od il fe fixa; 
mais Quakernaak stant rendu a Johor, 
vint delà trouver en 1606 Tamiral Ma- 
telief, qui croiſoit avec ſa flotte dans 
le detroit de Sincapoura. Il fut place 
dabord , comme premier pilote, ſur le 
vaiſleau de I'amiral, qui, peu de temps 
apres , lui donna le commandement d'un 
vaiſſeau nommé encore FEraſme, ſur 
lequel il ſut tué a la ſeconde bataille 
devant Malacca (a). 

Cependant Matelief en avoit aſſez ap- 
pris de Quakernaak, pour ſentir com- 
bien le commerce du Japon pourroit 
etre avantageux pour les Hollandois. Il 


—_— 
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eſt meme à croire M' il y auroit envoys 
des-lors quelques vaiſſeaux de fa flotte; 
ſi elle neut pas été ſi affoiblie par le 
liege de Malacca qu'il avoit &te oblige 
de lever, & par deux combats de mer 
qu'il livra a la flotte portugaiſe, ou il fut 
vainqueur , mais dans leſquels il perdit 
tant de monde, que ce fut tout ce qu'il 
put faire que de ſoutenir les affaires des 
Indes dans I'etat ou elles ſe trouvoient, 
ſans ſonger a découvrir de nouvelles 
terres. Il ſe contenta de faire beaucoup 
de careſſes aux Japonois, lorſqu'il en ren- 
controit dans ſes voyages, & de les aſſu- 
rer que dans peu les Hollandois iroient 
au Japon pour y porter des marchan- 
diſes, dont il leur fit quelques preſents 
pour ſervir d ẽchantillons; ce qui fut reel- 
lement exẽcutẽ deux ans après. Lorſque 
les Hollandois eurent été renforces par 
une nouvelle flotte venue aux Indes ſous 
les ordres de Vamiral Verhoeve, ſucceſ- 


ſeur de Matelief , on rẽſolut d envoyer 
Av 
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deux vaiſſeaux au Japon, qui y arrive- 
rent an 1609, & dont les commandans 
obtinrent la liberte du commerce, & 
la permiſſion d etablir un comptoir a 
Firando. | 

Il eſt tems de voir dans quel Etat ſe 
trouvoit, lors de cet ẽtabliſſement, Vem- 
Pire du Japon, relativement au gouver- 
nement & a la religion. Le Japon fut 
decouvert, ainſi que je Vai dit, Van 1542. 
Saint Frangois Xavier, qui, dans ce 
tems , parcouroit les Indes, & qui y 
prechoit la religion chretienne avec un 
zele vraiment apoſtolique & un courage 
admirable, neut pas plutot appris cette 
dẽcouverte, qu'il forma le deſſein dy aller. 
Il sy rendit en effet Vannee 1549. Mais, 
comme il nentendoit pas la langue du 
pays, il n'y fit pas de grands progrès; & 
comme entrautres objections, on lui dit 
que ſi la religion qu'il prechoit ẽtoit vẽ- 
ritablement la meilleure, on Vauroit ſans 
doute deja adoptee a la Chine, il partit 
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Pour ſe rendre dans cet empire, qui alors 


Etoit d&ja fameux en Orient pour ſes 
connoiſſances politiques & morales. Ce- 

pendant, comme l'entrée des ports de 
la Chine étoit alors fermée aux Etran- 
gers, il mourut a la vue des cotes, D'vn 
autre cote, les Jéſuites qu'il avoit laiſſés 


au Japon & ceux qui y furent envoycs 


par la ſuite , eurent un ſucces ſi Eton- 
nant, que quarante ans apres que la re- 
ligion chretienne y fut prechee pour la 
premiere fois, il y avoit deja dix-huit 
cent mille Japonois chretiens (a), diri- 
gés par des moines de tous les ordres, 
qui sy Etoient rendus d'Europe ; & le 
pape Pie V avoit d&ja nomme en 1566 
le premier Eveque du Japon. 

Mais lorſque le fameux Tayco-Sama 
eut vers lan 1586 ſoumis tout le Japon 
ſous ſes loix , ce prince, effraye du 
grand nombre des chretiens , rẽſolut de 


—_. 
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S'oppoler a Paccroiſſement du chriſtia- 
niſme 3 non, diſoit- il, que cette religion 
fut mauvaiſe en elle-m@me, mais parce 
quelle ne Saccordoit pas avec celle du 
Japon, & que deux religions ſe contraires 
pourrotent cauſer des troubles dans Fem- 
pire (a). 

Ainſi, par un Edit publié Van 1587, 
il ordonna d'abattre toutes les croix & 
toutes les Egliſes des chretiens , & dE- 
fendit de porter ſur foi la moindre mar- 
que du chriſtianiſme ; menacant les Ja- 
ponois chretiens de la mort ou de lexil , 
\ $1ls ne renongoient pas a Vevangile, II 
bannit auſſi les miſſionnaires du Japon, 
en leur accordant neanmoins vingt jours 
pour ſe rendre au port de Firando ; mais 
en declarant que, ce terme expire, tous 
ceux qui ſeroĩent trouves autre part qu'a 
Firando, auroient la tete coupee. Pour 
la nation Portugaiſe, il Etoit dit qu'elle 


pourroit continuer ſon commerce à 
— — — 


(2) Charlevoix, I. 10, c. 4. 
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ordinaire, en ſe donnant bien garde 
neanmoins de parler aux Japonois de 
religion, ou damener au Japon aucun 
miſſtonnaire. 

Les Jeſuites firent ſemblant d'obéir, 
renvoyerent quelques-uns de leurs reli- 
gieux aux Indes, & ceux qui reſterent 
au Japon, ſe tinrent caches. Les Fran- 
ciſcains n'eurent pas la meme prudence: 
ils ſe montrerent & precherent publi- 
quement. L'empereur en fut averti, & 
les fit arreter avec tous ceux de leur 
maiſon a Ozacca , & deux catechiſtes 
& un JEſuite Japonois qui ſe trouvoient 
avec eux. Ces priſonniers, au nombre 
de vingt- ſix, apres avoir ẽtẽ long-tems 
en priſon, furent crucifies a Nangazaki 
Tan 1597, non parce qu ils Etoient chrẽ- 
tiens, mais pour avoir deſobeis a leur 
ſouverain , crime toujours capital au 
Japon, 

Il y a meme apparence que les Euro- 
PEens qui ſe trouverent parmi les pri- 
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ſonniers, nauroiĩent été que bannis de 
empire, ſans un EvEnement qui arriva 
vers ce temps-la , & quia été une des 
premieres cauſes de la perſecution des 
chretiens au Japon, Un vaiſſeau Caſtil- 
lan avoit été arretE, par ordre de l'em- 
pereur a Urando , port d Japon dans 
le royaume de Toſa. Le pilote de ce 
vaiſſeau, dinant un jour avec le roi de 
Toſa & un commiſlaire imperial , vanta 
extremement la puiſſance de ſon maitre ; 
& pour en convaincre ces princes , il 
leur montra ſur une mappemonde tous 
les pays qui obeiſloient a Philippe II. 
Les Japonois, ſurpris d'une domination 
{1 ẽtendue, demanderent de quels moyens 
on s'ẽtoit ſervi pour former une mo- 
narchie ſi vaſte ? Rien n'eſt plus aiſe , 
rEpondit le Caſtillan : nos rois commen- 
cent par envoyer dans les pays qu'tls 
veulent conquerir, des religieux qui en- 
gagent les peuples d embraſſer notre reli- 
gion, & quand ils ont fait des progres 


* 
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conſiderubles, on envoie des troupes qui 


fe joignent aux nouveaux chrettens , & 


n'ont pas beaucoup de peine @ venir @ 
bout du reſte (a), 

On ne doit pas étre ſurpris que 
Tayco-Sama , ayant été informe de ce 
diſcours, ſe ſoit livre a une grande co- 
lere; mais quoiqu1l eut jure qu'il ne laif- 
ſeroit pas un ſeul miſſionnaire en vie, il 
ne fit mourir que ceux dont je viens 
de parler; il ne fit pas meme obſerver 
avec rigueur Tédit de lan 1587, car 


Jamais 11 ne condamna aucun Japonois 


a la mort pour cauſe de religion. Tout 

ce que produiſit cet Edit, fut que quel- 

ques rois ou gouverneurs des provin- 

ces qui haiſſoient les chretiens , com- 
* 2 

mencerent a les perſécuter dans leurs 

provinces, tandis que d'autres conti- 


nuoient a favoriſer le chriſtianiſme, 


qui faiſoit tous les jours des progres 


— 
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16 RECHERCHES 
rapides. Les perſecutions furent meme 
paſſageres & bientot appailſces par les 
grandes revolutions qui agiterent le 
Japon a la mort de Fempereur Tayco- 
Sama, arrivee en 1598, Ce prince ne 
laiſſa qu'un fils nommé Fide-Jori, age 
ſeulement de ſix ans; & la prompte 
maladie qui enleva Tayco- Sama, ne lui 
laiſſa que le temps de choiſir Ongoſ- 
chio, roi de Baudo- ne, pour regent 
de empire & pour tuteur de fon fils, 
apres avoir fiance la fille de ce roi au 
jeune Fide-Jori. Il aſſocia cependant a 
Ongoſchio un conſeil de regence , 
choiſi parmi les plus grands princes du 
Japon. Toutes ces precautions jfurent 
neanmoins inutiles, car a peine Tayco- 
Sama fut-il expire , que le regent qui 
Etoit certainementle plus habile homme, 
le plus grand politique & le meilleur 
general de l'empire, forma le deſſein 
de s emparer de toute Vautorits, pour 
pe laiſſer au conſeil qu'un vain titre, 
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Le conſeil de regence, penetrant ſes 
vues, voulut sy oppoſer : on prit les 
armes de part & dautres; les chretiens 
ſe rangerent du cote du conſeil, & une 
ſanglante bataille décida enfin la que- 
relle en 1601. Le parti du conſeil fut 
defait, & les conſeillers & leur princi- 
paux amis perirent les armes a la main 
ou ſur Techafaud. 

On penſe bien que les chretiens ne 
furent pas Epargnes a cette occaſion , & 
que depuis ce temps Ongoſchio les 
regarda comme ſes ennemis perſon- 
nels. Mais plus habile que vindicatif, 
& ne voyant pas encore arrive le 
moment de la vengeance , ou craignant 
peut - etre le nombre & la puiſſance 
des protecteurs du chriſtianiſme, il ſut 
diſſimuler pendant pluſieurs annees , & 
cacher ſa haine ſous les apparences de 
Pamitié. Cependant le regent apres fa 
victoire prit le titre dempereur, ſans 
Ioter a Fide-Jori, qu'il fit élever A 
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Ozacca, ſans doute dans Videe d'amollir 
Feſprit & le cœur de ce jeune prince, 
par le ſéjour de cette ville où tout 
reſpiroit deja alors, ainſi qu aujourd'hui, 
le plaiſir & la volupte. D'un autre cote, 
il nomma ſon propre fils Xogun- Sama, 
gouverneur de Jedo, qui, des ce tems- 
la, Etoit déja compte parmi les plus 
grandes villes du Japon. Lui-meme Eta- 
blit fa reſidence a Surunga , dans le 
centre du Niphon, la plus grande des 
iſles qui compoſent le Japon. 

Tel &toit Yetat du Japon, lorſque les 
envoyes de la compagnie hollandoiſe 
y arriverent Fannee 1609. Il neſt donc 
pas poſſible que la compagnie ou ſes 
employes aient pu prendre la moindre 
part aux affaires de cet empire avant 
cette ẽpoque; car ce ſeroit ſans doute 
une abſurdite qui ne meriteroit pas 
d'ctre relevee , que de ſuppoſer que les 
dix ou douze matelots Hollandois qui 
avoient paſſé neuf ans dans la miſere 


HrsSTORTIQUES, &c. 19 
au Jap, comme on Ta dit plus haut, 
aient pu avoir part, ou aĩent été les au- 
teurs des grands Evenemens qu'on vient 
de rapporter. Soit dailleurs que le rap- 
port que ces premiers envoyès firent du 
commerce du Japon nait pas Etc avanta- 
geux, ſoit qu'il y ait eu dautres raiſons 
qu'on ignore aujourd'hui, ileſt certain que 
les premiers vaiſſeaux que la compagnie 
envoya dans cet empire avec des denrees 
propres au commerce, n'y arriverent 
quen 1611, & meme avec une ſi chE- 
tive cargaiſon (a), qu'on auroit refuſe 
de traiter avec eux, ſans les Eminentes 
qualitẽs du nEgociant Specx, qui, apres 
les Jeſuites, me paroit le ſeul Europeen 
qui ait bien connu le caractere des 
Japonois. 

Cependant Ongoſchio ſe trouvant 
enfin aſſez puiſſant pour oſer ſe venger 
des chrétiens, commenga à les perſe- 


— 
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cuter vivement (a); mais cette perſc- 
cution fut encore ſuſpendue par la 
guerre civile qui ſurvint peu de temps 
après. Fide-Jori, las de la ſujeſtion & 
de l'eſpece de priſon ou ſon beau- pere 
& tuteur le retenoit , voulut regner , & 
prit les armes en 1612, Les chretiens 
qu'il favoriſoit ouvertement, au point 
de faire croire qu'il VEtoit lui - meme dans 
le cœur, vinrent de toutes parts ſe ranger 
ſous ſes drapeaux; mais Finfortuné Fide- 
Jori fut vaincu par ſon beau- pere Fan 
1615 ſous les murs d Ozacca, & diſpa- 
rut; ſoit qu'il ent ẽtẽ tuẽ dans la melee, 
ou bruls dans Ozacca , abandonnee aux 
flammes apres la bataille, ou bien qu'il 
ſe füt retire a la Chine, comme quel- 
ques-uns Font dit. 

Alors Ongoſchio, maitre abſolu du 
Japon, ne garda plus de meſure dans 
ſa vengeance , & reſolut d' exterminer 
juſqu'au dernier des chretiens qu'il avoit 
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(a) Vita V. Car. Spinole , p. 81. 
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vus deux fois armés contre lui, & 
qui, {1 Fide-Jori reparoiſſoit , ne man- 
queroient pas de ſuivre encore fa for- 
tune, prets dailleurs a ſe joindre au 
premier prince qui voudroit prendre 
les armes contre lui ſous pretexte de 
religion, 

Le pere Charlevoix rapporte , a la 
fin du douzieme livre de ſon Hifloire 
du Japon, une converſation de Vem- 
pereur Ongoſchio avec le pilote Adams, 
vers Ian 1613, dans laquelle celui-ci 
confirme ce que le pilote Caſtillan avoit 
ditautrefois a Urando, en y ajoutant que 
C toit pour cette raiſon que les religieux 
catholiques avoient ẽtẽ bannis del An- 
gleterre, de la Suede, du Danemarck & 
de la Hollande ; & il pretend que cette 
converſation ſervit extremement a aigrir 
[empereur contre les religieux & les 
catholiques. Mais, en ſuppoſant la ve- 
rite de cet entretien , que le pere Char- 
levoix a probablement tiré de la vie 
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du pere Charles Spinola (a); en ſup- 
polant que ce prince, Fun des plus 
grands politiques qui aient jamais re- 
gn, eut pris des conſeils pour la suretE 
de ſon empire d'un maitre charpen- 
tier Anglois, à qui il payoit ſoixante- 
dix ducats par an pour conſtruire des 


vaiſſeaux (); en ſuppoſant qu' en con- 


ſẽquence de ces conſeils, & de Fexem- 
ple de quelques ſouverains du nord de 
Europe, Fempereur du Japon ſe ſoit 
déterminé a bannir de ſes états des 
religieux Europëens, & que Vimpreſ- 
ſion que cette converſation fit fur ſon 
eſprit, ait occaſionnè le maſſacre de tant 
de milliers de Japonois Catholiques; 
en ſuppoſant tout cela, dis- je, il ſe 
trouveroit que ceſt un Anglois qui 
a occaſionn cette perſẽcution, & non 
les Hollandois, 


—— 


(a) Ya . Caroli Spinolæ, p. 83, 
(5) Purchas , Hiſt, Pilgr, I. 3, p. 128, 
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SECONDE QUESTION. 


Sont-ce les employes de la compagnie 
Hollandoiſe des Indes orientales qui 
ont etè les inſlrumens de Pextirpation 
du chriſtianiſine du Japon, tant en 
general, que dans Vannee 1638 en 
particulier? 


L. raiſon & la juſtice exigent que 
dans toute accuſation on commence 
par examiner les témoins pour peſer 
enſuite leurs tẽmoignages; car s'ils ne 
ſont pas dignes de foi, il eſt inutile de 
diſcuter leurs dẽpoſitions. Dans ce cas, 
on ne peut admettre ici comme té- 
moins que ceux qui ſe ſont trouves 
au Japon au tems ou ces Evenemens 
y ſont paſſes, ou tout au plus ceux 
qui tenoient ces faits de la bouche des 
perſonnes qui en avolent Etc les tẽmoins 
occulaires , & qu'on ne peut pas ſoup- 
conner de partialits, 
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Mandelſlo qui en 1639 ſe trouva à 
Goa avec des vaiſſeaux de la compagnie 
Angloiſe des Indes orientales, y fut 
regu avec le preſident & les princi- 
paux officiers Anglois, par les Jeſuites 
qui leur donnerent pluſieurs repas ſomp- 
tueux , des ſpectacles magnifiques , des 
concerts, des bals & d'autres ſemblables 
divertiſſemens (a). On leur repreſenta 
entr' autres, les cruautẽs que I'mpereur 
du Japon avoit exerctes ſur pluſieurs 
perſonnes de leur ordre & ſur un 
grand nombre d'autres chretiens ; mais 
ſans faire la moindre plainte contre les 


— 


(2) Seulement ſe contenta-t- on de nous 
faire un long recit des cruautes que Von avoir 
exercces, depuis quelques annces, ſur ceux de 
leur Societe dans le Japon, ou Pempereur avoir 
employòè le fer & le feu, & tout ce qu'il y a encore 
de plus cruel, contre les ckretiens , tant contre 
les étrangers qui avoient travaille 2 Verabliſſe« 
ment de la religion chretienne en ces quartiers, 
que contre les Japonois qui en avoient fait pro- 
feſſion. Journal de Mandeſſlo, 18 Janvier 1639. 


Hollandois, 
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| hollandois, Il n'y avoit cependant aucun 
endroit en Orient, ou Von füt mieux inſ- 


truit des affaires du Japon qu'a Goa, 
qui Etoit le chef- lieu des Portugais & 


des jEſuites dans Inde: C&toit de-là 


que Saint Frangois Xavier & pluſieurs 
autres miſſionnaires ẽtoient partis pour 
le Japon, & ol vraiſemblablement ſe 
trouvoient un grand nombre de Portu - 
gais qui avolent ẽtẽ dans cet empire, & 


meme des chretiens japonois. D'ailleurs, 
les plaintes & les accuſations contre la na- 
tion hollandoiſe n'auroient pas manque 
cb etre relevẽes par Mandeſlo & par les An- 


glois. Le premier Etoit un gentilhomme 


Allemand, qui, après avoir accompa- 


gnE les ambaſſadeurs du duc de Hol- 
ſtein en Perſe , voyageoit alors pour ſon 
plaiſir dans I'Inde , & qui, ne ſe trou- 
vant au ſervice d aucune puiſſance, de- 
voit Ctre parfaitement impartial. D'un 
autre cõté, les Anglois qui &toient fort 
les avec les Portugais,rempliſſoient alors 
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Europe & VAſie de plaintes fur les] 
pretendues cruautẽs que les Hollandois ] 
avoient commiſes contre des Anglois Þ 
Etablis dans Viſle dAmboine, 
Mais on pourra m'objecter, premiere- | 
ment, qu'il eſt probable qu'au jour mar- 
que par Mandeſlo (le 18 janvier 1639), Þ 
on ne ſavoit pas encore a Goa ce qui 
toit paſſe au Japon au mois de janvier 
de Vannee 1638; ſecondement, que le] 
tẽmoignage de Mandeſſo ſur ce point eſt 
purement nẽgatif. Je ne pretends non 
plus conclure du recit de Mandeſlo, que 
ce qu'on ne pourra me conteſter ; ſavoir , 
que les Portuguais, qui dans ce temps 
Etoient les plus grands ennemis que les 
Hollandois euſſent au Japon & dans 
Flnde , n'ont cependant mele aucune 
plainte contre les Hollandois dans le 
rEcit qu'ils firent en 1639, des per- 
ſẽcutions qu'ils avoient efluyces au 
Japon, 
Paſſons au ſecond tẽmoin. Lorſque 
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| Colbert, miniſtre de Louis XIV, s occupa 
2 a Etablir en France une compagnie des 
Indes orientales, il n'y en avoit encore 


que deux en Europe ; la compagnie 


angloiſe, qui ne faiſoit partir qu'un 


petit nombre de vaiſſeaux tous les ans, 
& qui navoit pour ainſi dire aucune 
poſſeſſion en propre dans VAſie ; & la 
compagnie hollandoiſe qui ẽtoit par- 
venue au plus haut degré de ſa puiſ- 
ſance, tant par ſon commerce immenſe 
dans VOrient, que par le nombre & la 
force de ſes colonies. Cette derniere 
avoit pour adminiſtrateurs les plus ha- 
biles nẽgocians du monde, ce qui atti- 
roit a ſon ſervice une quantite incroya- 
ble d'aventuriers de France & des autres 
nations de I Europe, 

Colbert connoiſſoit trop ſa nation pour 
ne pas voir quelle pouvoit produire 
de tres-bons nẽgocians; mais il ẽtoit en 
meme: tems trop judicieux pour ignorer 
qu on devoit avant tout lui apprendre 
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le commerce , principalement celui de 
I'Inde. Pour y parvenir, il fit recher- 
cher & engager au ſervice de la nou- 
velle compagnie frangoiſe tous ceux 
qui ſe trouvoient mEcontens du ſervice 
de la compagnie hollandoiſe; & comme 
il n'epargna ni ſoins ni depenſes, il en 
perſuada quelques-uns, entr\autres le 
fameux Caron. Comme les grandes vues 
de cet habile miniſtre ne ſe bornoient 
pas a la ſeule compagnie des Indes, mais 
qu'il eſperoit encore ( ainſi qu'il Feffeftua 
heureuſement dans la ſuite ) faire fleurir 
autant qu'il ſeroit poſſible , toute eſpece 
de manufactures en France, de forte 
qu'on ne pouvoit pas avoir un trop 
grand nombre d'ouvriers , il crut qu'il 
falloit ſur-tout Eviter de dẽpeupler le 
royaume pour Vetabliſſement de cette 
compagnie. En conſequence il chercha 
a engager les Frangois qui vouloient 
paſſer aux Indes, a preferer du moins 
le ſervice de la compagnie frangoiſe 
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a celles des autres nations, & ticha en 
meme tems dy attirer les Etrangers. 

On penſa que le meilleur moyen pour 

parvenir a ce but, Etoit de peindre, 

avec les couleurs les plus odieuſes , la 


conduite des Hollandois aux Indes, & 
le traitement qu'avoient a eſſuyer les 


ctrangers qui entroient au ſervice de la 


compagnie hollandoiſe, tant ſur les vaiſ- 
ſeaux que dans les colonies, Tavernier , 
qui avoit voyage aux Indes orientales, 


quoiqu'il neut jamais paſle Batavia, fut 
choiſi pour cet objet. Comme il avoit 


toujours été bien accueilli par les Hol- 


landois aux Indes, & que par conſequent 


il y avoit beaucoup frequente cette na- 


tion, on crut que fon tẽmoignage n'en 
ſeroit que mieux regu; & cet homme, 
qui, de laquais, Etoit devenu nẽgociant 

& de nẽgociant baron, ne fit aucune dif- 
ficults de changer de ſentiment : d'adula- 
teur & de paraſite qu'il avoit 6t6 des Hol- 
landois aux Indes, il devint leur calom- 
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II ecrivit deux traités, Fun intitulé: 
Hiſtoire de la conduite des Hollandois en 
Aſie; Yautre : Relation du Japon, & de 
de la cauſe de la perſecution contre les 
chretiens dans ces iſles, Le premier de 
ces ouvrages a ẽtẽ rEfuts dans le fiEcle 
dernier par Quellenburg (a), qui a 
demontre qu'il y a dix ou douze fauſſetẽs 
dans chaque fait rapporté; le ſecond, 
qui ne contient que des accuſations va- 
gues, mais tendant neanmoins a noircir 
la conduite des Hollandois , eft une rela- 
tion fe abſurde , dit Charlevoix , qu'il ne 
Faut que jetter les yeux ſur cet ouvrage 
pour ſe convaincre que jamats roman ne 
fut plus mal imagine , & que tout y efl 
rempli de contradictions & d"anachro- 

niſmes qui ſautent aux yeux (5). 

Charlevoix avoit ẽtẽ nomme par ſor 


ey © — 
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(2) Quellenburg, Vindicæ Batavæ, of de 
refutatie van het tractaat van J. B. Tavernict. 
Amſterdam, 1684. 

(5) Charlevoix, I. 18, c. 9. 
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orqdre pour Ecrire Thiſtoire generale du 
Japon; il avoit lu tout ce que Kem- 
! fer & Tavernier avoit dit à ce ſujet, 
& il avoit fans doute eu la facilité de 
conſulter tous les livres japonois, latins 
& portugais, & tous les Ecrits que 


poſſẽdoit la ſociẽtẽ des jẽſuites, qui , 
comme on le fait, na jamais été favora- 


ble aux Hollandois; Charlevoix lui- 
meme a été avec Kemfer un des ac- 
cuſateurs de la conduite des Hollandois 


au Japon; cependant il rejette Taver- 
nier, Je puis donc laiſſer auflt cet Ecri- 
vain, pour paſſer a ce qu on trouve dans 
Kemfer & Charlevoix, Pour detailler 
le fait en queſtion, je commencerat par 
copier ce quꝰ en rapportent ces deux au- 
teurs , & nous verrons enſuite ce qu'en 
dit le journal du comptoir hollandois de 
Firando , public par Valentin ( a). 


— — 


(2) Francois Valentin, qui pendant dix-ſept 
ans a et miuiſtre de I'Evangile aux Molucques , 
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Kemfer & Charlevoix diſent que les 
chretiens du royaume d'Arima , poul- 
{es au deſefpoir par les ſupplices affreux 
dont avoient peri tant de chretiens , 
prirent le parti de ſe revolter en 1638, 
apres avoir g&mi long-tems dans le ſi- 
lence. Comme ils fe trouverent bientot 
au nombre de trente-cinq ou quarante 
mille, affaire parut ſérieuſe a la cour 
de edo, qui fit marcher au plutòt une 
armée nombreuſe , par laquelle les re- 
voltẽs ſe trouverent bientot environ- 
nts dans une place nommèe Ximabara , 
dont ils s ẽtoĩent ſaiſis. 

Le preſident du comptoir hollandois 
a Firando , nomme Koekebakker , pre- 


88 ——_— 


a fait imprimer en 1724 un recueil de pieces tou- 
chant les Indes orientales hollandoiſes, en 8 vo- 
lumes in-folio. Quoique ce recueil contienne 
beaucoup de choſes inutiles , on y trouve cepen- 
dant des pieces curieuſes; & de cette nature 
ſont ſur- tout les journaux les diffèrens comp- 
ꝛoirs. 
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voyant ce qui devoit arriver, & ay ant 
alors pluſieurs vaiſſeaux de la compagnie 
au Japon, les fit immediatement partir 


pour les Indes, a Vexception d'un ſeul. 
Comme les revoltes s ẽtoĩent retranches 
ſur le bord de la mer, on lui demanda, 
par ordre de l empereur, ce vaiſſeau, avec 
lequel il partit pour Ximabara, croyant 
devoir ſe faire un merite d accorder une 
choſe qu'il ne pouvoit refuſer ſans riſquer 
de tout perdre - C eſt ainſi que Sexprime 
le le pere Charlevoix (a). Le meme au- 
teur ajoute qu'z/ fit embarquer avec lui 
tout ce qu'tl avoit de monde en etat de 
porter les armes(b) ; dou il faudroit 
conclure que Koekebakker laiſſa ſon 
comptoir a la garde des malades, Mais 
Charlevoix ne pouvoit pas dire moins, 
apres avoir avance une page plus haut, 
que Ximabara ſe vit bientot aſſiẽgẽ par 
une armẽe de plus de quatre-vingt mille 
hommes, y compris les Hollandois gui 


| (a) L. 18, c.. (3) Ihidem. 
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y vinrent en aſſex grand nombre, avee 
un train dartillerie (a). 


Des qu'il fut arrive, les gEneraux ja- 
ponois demanderent ſon canon pour tirer 
en breche contre les retranchemens des 
rEyoltes, & il Vaccorda ; de forte que 


pendant quinze jours il fut tire quatre 


tens vingt-cinq coups de canon, tant du 
vaiſſeau que d'une batterie de terre. Après 
cela, on permit au preſident de sen re- 
tourner avec ſon vaiſſeau, après Vavoir 
neanmoins oblige de donner encore les 
ſix premieres pieces de canon qu'il avoit 
gardees a bord, & il partit pour Firando. 
Les Japonois continuerent le ſiége; 
& les vivres ayant enfin manquẽ aux 
aſſiẽgẽs, ils rẽſolurent de faire une ſortie 
générale, dans laquelle ils furent tous 
tuẽs les armes a la main, ou punis de mort. 

Voyons a preſent ce que dit le journal 


de Firando ( 59.— 
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"Cs } Lab. 18, c. 9. (5) Valentin, 4 
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L'an 1637. 
Le 17 decembre, les habitans d Arima 
ja- | ſe revoltent contre leurs ſuperieurs , & 
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rer prennent les armes a cauſe de la ma- 
des niere dure dont ils etotent traites ; cetoient 
[ue la plupart des payſans qui attirerent d 
tre leur ſecours les catholiques de ces con- 
du trees oltre beaucoup de gentilshommes 
res E de bourgeois vagabonds & mecontens 
e= | gui ſe fortiſioient dans un vieux chateau 
o 
Dir ruinè, ſituè ſur le golfe d Arima, & dont 
es lie nombre etoit acer juſqu'a dix mille. 
dit 
* Lan 1638. 
P Le 8 janvier, ils ſe diviſent en trois 
2 corps - ils font tomber dans une embuſ- 
0 . 3 A 
ie cade une partie de la garniſon d un end- 
16 teau voiſin, & les battent, Leur cri de 
guerre eſt . S. Jacques. Ils Portent des 
al habits de toile, avec une croix deſſus ; 


ils ont la tete raſee , demoliſſent les tem- 
- ples des Japonois, & ont une egliſe ou 
2 Jeſus & Marie ſont adores. 
B vj 
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Les mecontens d' Amaxa , leurs vot- 
ſins , ſe joignent à eux, & prennent d'aſ- 
ſaut un chateau, a la priſe duquel ils 
perdent trois cens hommes; ſur quot 
les ſeigneurs d Arima & d' Amaxa regoi- 
vent Fordre ( quoiqu'tls n'aient pas les 
forces neceſſaires) d'exterminer les re- 
belles ſans le ſecours d'aucun autre ſei- 
gneur, Mais cependant les armees des 
ſeigneurs voiſins ſe tiendront pretes pour 
les ſecourir, en cas qu'ils ne puiſſent pas 
reuſſir , ou quils ſoient battus, & non 
plutor , Pintention de Lempereur etant 
que les maux ſoient etouffes aux lieux 
ou ils commencent , afin que chaque ſei- 
gneur previenne ainſi le mal. 

Les revoltès offrent qu'ils ſont prets , 
en cas que Uempereur veuille les exter- 
miner, de baiſſer leurs cols devant lui, 
& de mour:r pour lui, mats non pour leurs 
ſeigneurs , ayant reſolu de combattre 
contreeux juſqu'au dernier homme, ſans 
conſideration de pere, frere , ou autres 


þ 
5 
* 


Mer a 


HisSTORIQUES, &. 37 


parens qui pourroient ſe trouver dans 


Pautre armee; ce qu'ils confirment tous 
par ſerment. Ils prennent un fort d aſ- 
ſaut, & y tent ſix cens hommes. 
D vaiſſeau hollandois s'y rend, met 
du canon a terre , & on tire ſur leurs re- 
tranchemens des batteries & du vaiſſeaus 
Pour les contenter , le preſident ꝙ y etort 
rendu auſſt: on les attaque, & on leur tue 
cing mille ſept cens & douze hommes. 
Apres cela ils font une ſortie, & apres 
un combat opinidtre donne le 16 & le 17 
avril, ils ſont vaincus & tuès, & dix ſept 
mille tires miſes ſur des poteaux, Les 
autres furent brilles , ou ſe ſauverent par 
la fuite , leur nombre etant deja accru 
Juſqu'a trente-cing mille. 

Cette relation differe en bien des points 
des recits de Kemfer & de Charle- 
voix; mais elle a ſur eux un avantage 
conſiderable pour Vauthenticite. Char- 
levoix tire ſon récit de Kemfer , du 
moins pour la plus grande partie , & ne 
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dit pas d'où il a tire le reſte. Kemfer 
Cite une relation japonoiſe de cette re- 
volte, dont il dit qu'il y a une traduction 
dans la fameuſe collection du chevalier 
Hans Sloane, Je nai point vu cette 
piece; mais on n'ignore pas combien 
doit etre ſuſpe& un auteur qui a écrit 
ſous les yeux d'un gouvernement arbi- 
traire ; au lieu que le journal de Firando 
a été redige par des hommes qui ſa- 
voient bien que le miniſtere Japonois 
ne liroit jamais ces regiſtres, qui dail- 
leurs ont en grande partie ẽte tẽmoins des 
faits qu'ils rapportent , & qui certaine- 
ment ne penſoient pas que cent& trente 
ans apres on conſulteroit & examineroit 
leur tẽmoignage; ce qu'on ne peut pas 
dire de Kemfer & de Charlevoix, 

Or, en ſuivant ce journal, on trouve 
que ce ne ſont pas les chrẽtiens qui ont 
excitẽ cette rẽvolte, mais des payſans 
maltraitẽs par leurs ſeigneurs, auxquels ſe 
joignirent quelques chrẽtiens apoſtats du 
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Ximo, & dix mille mEcontens & vaga- 
bonds qui s' etoiĩent rendus maitres d'un 
vieux chateau pres du golfe d Arima, 
ou ils commengoient deja a fe retran- 
cher, & enſin les mEcontens d'Amaxa ou 
Amacuſa, ifle ſituce vis-a-vis des cotes 
d' Arima. 

Quand je dis que ces chretiens Etoient 
des apoſtats , je ne crois pas leur faire 


tort; car il Etoit impoſſible qu'il y en 


elit alors d'autres dans le Ximo, ou la 
perſecution avoit ẽtẽ ſi horrible, ſur- tout 
à Arima en 1614, que, ſelon le pere 
Charlevoix , on ne lit rien dans toute 
Fhiſloire eccleſiaſligque qui approche de 
ce qu'on vit alors dans ce malheureux 
royaume (a); & pour qu'on naccuſe 
point ce Jeſuite d'exageration ou de cre- 
dulits , on citera ici le rẽcit d'un tẽmoin 
oculaire pour ce qui regarde Nangazaki, 
Fune des villes du Ximo. Lorſqu'en 
1626, dit Reyer Gysbrechz, j etois à 


— 
OO Er 


(4) Charlevoix, 1. 13, c. 1. 
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Nangazak, on tenoit pour conſtant qu'il 
.y avott plus de quarante mille chretiens, 
hommes , femmes & enfans, & preſente- 
ment (Pan 1629) ul ny en paroit pas 
un (a). 

Ce qui ſert a confirmer que c'ttoient 
des apoſlats, Ceſt le chef que le pere 
„ Charlevoix donne a cette armée d' A- 
rima, qu'on pretend avoir EtE compolee 
| de chretiens, C'etoit, dit- il, un prince 

de la maiſon de leurs anciens rots ; & ce 

Jéſuite a dit lui-meme , au treizieme 

livte de ſon hiſtoire, que le dernier roi 
| chretien d Arima, apres avoir fait tran- 
| cher la tcte a ſon pere, & fait aſſaſſiner 
ſes deux freres , apoſtaſia , & malgre ſon 
| apoſtaſie, fut depouille de ſon royaume 
| par Vempereur, Il n'y avoit alors que 
| vingt- cinq ans que cela Etoit arrive, & 
5 perſonne au Japon n ignoroit ces faits. Il 
| n'eſt donc pas probable que les chrẽtiens 
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qui avolent ſouffert avec reſignation & 
conſtance la plus cruelle perſẽcution, 
euſſent obei à un prince d'une origine 
auſſi odieuſe. 

On voit encore que dans cette armee 
prẽtendue chretienne, il y avoit un grand 
nombre de gens qui nẽtoient pas chre- 
tiens. Les payſans rẽvoltẽs n'avoient pas 
pris les armes contre l empereur, mais 
contre leurs ſeigneurs, comme il paroit 


par Voffre qu'ils firent de ſe rendre à lem- 


pereur;& cette offre prouve Evidemment 
qu' ils n'&toient pas chiretiens , car ils ſa- 
voient par exptri2nce que comme tels, 
ils navoiĩent aucune grace a attendre. Les 
dix mille mécontens qui ſe joignirent 
aux rẽvoltés & aux chretiens, n'ttoient 
pas des chrẽtiens, mais des bandits raſ- 
ſembles des quatre coins du Japon, Voila 
deja le nombre des chretiens de cette 
armée bien diminué; aufli ne conſer- 
verent-ils qu'un ſeul temple japonois 
qu'ils changerent en une Egliſe dẽdice a 
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la Vierge, parce quapparemment une 
ſeule égliſe ſuffiſoit pour leur petit 
nombre. . 

Cette armee donc, compoſce de pay- 
| fans , dapoſtats & de bandits errans, 
Etoit arrivẽe par le nord a'Arima juſqu'a 
Ximabara , ſur la rive occidentale du 
golfe de ce nom, avec intention de pé- 
NEtrer plus avant dans le royaume par 
Tiſthme d'Omara , od ils furent rencon- 
tres par Varmee de Vempereur , qui Ven- 
toura de tous cotes ; de ſorte qu' ils ſe 
tetrancherent , n'ayant d'autre debouche 
que la mer; ce qui leur ſuffiſoit pour re- 
cevoir du ſecours des mEcontens qui ſe 
trouvoient ſur la cote oppoſce. 

Ce fut dans cette circonſtance que le 
prẽſident du comptoir hollandois de Fi- 
rando fut requis, de la part de l empe- 
reur, d envoyer un vaiſſeau au ſecours de 
Farmee imperiale. Le but de la cour, en 
faiſant cette demande, Etoit viſible. Les 
Japonois navoient que des barques fra- 
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| giles fans canons ; de forte qu'un ſeul 
vaiſſeau de guerre hollandois pouvoit 
commander à tout le golfe de Xima- 
bara, & empecher les révoltés de re- 
cevoir le moindre ſecours. 

Les vaiſſeaux que la compagnie en- 
voie tous les ans au Japon ſont or di- 
nairement montẽs par cent dix a cent 
vingt hommes, dont huit ou dix ſont 
deſtines à la garde du comptoir, apres 
le depart des vaiſſeaux. Ils portent 
vingt-fix pieces de canon, ſix de douze 
livres, & le reſte de fix livres. Ceſt 
avec un pareil vaiſſeau que le pré- 
ſident ſe rendit devant Ximabara, & 
cC'eſt-· li ce que Charlevoix appelle venir 
en aſſex grand nombre, avec un train 
d urtillerie (a). 

It ajoute enſuite que les quatre cens 
vingt-cing coups de canon avotent beau- 
coup diminue le nombre des revoltes , & 


i _— 
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(2) Charlevoix, L 18, c. 9. 
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fort maltraite leurs retranchemens (5). 

On a de la peine a concevoir com- 
ment vingt ou trente coups de canon par 
jour peuvent, pendant quinze jours, 
beaucoup diminuer le nombre d'une ar- 
mee de trente - cinq a quarante mille 
hommes retranches , & fort maltraiter 
des retranchemens, Auſſi voit- on qu'ils 
firent fort peu de mal aux revoltes , 
puiſquapres cette canonnade inutile & 
une attaque manquee , les generaux ja- 
ponois ſe virent obliges de PR le 
Liege en blocus. 

Mais admettons pour un moment Ia 
VErite du recit de Kemfer & de Char- 
levoix; poſons que les revoltes aient 
tous ẽtẽ catholiques romains , & que les 
coups de canon que le prelident hollan- 
dois fit tirer aient ſervi a les extermi- 
ner, je demande en quoi cette action du 
prelident eſt blimable ou odieuſe ? 


r 
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(2) Charlevoix, I. 18, c. 9. 
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Eſt- ce a cauſe que ces Japonois re- 
voltes Etoient catholiques romains, qu'il 
ne falloit tirer du canon ni ſur eux, ni 
ſur leurs retranchemens? Mais ſes mai- 
tres navoient donc pas moins tort d at- 
taquer les Portugais '& les Eſpagnols, 
avec qui ils Etoient alors en guerre, & qui 
cependant Etoient catholiques romains, 
& nullement apoſtats. Il ne falloit donc 
aſſiẽger aucune ville aux Indes qui 
appartint aux Eſpagnols ou aux Portu- 
gais, parce que ceux qui les detendoient 
Etoient chrẽtiens; & Frederic - Henri 
avoit tres-mal fait de prendre Breda en 
Europe la meme anne que la rEvolte de 
Ximabara Eclata. 

Peſons la conduite du preſident a la 
balance de la raiſon, & non a celle de la 
prevention, & nous trouverons qu'il agit 
en homme prudent & ſenſe, & en officier 
zẽlé pour le ſervice de ſes maitres. 

Comme chef du comptoir hollandois, 
il Etoit inſtruit que la rẽpublique Etoit 
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Etroitement lice avec la cour du Japon ; 
il ſavoit que ſa nation ſe trouvoit en 
guerre ouverte avec les Eſpagnols & les 
Portugais, & il ne devoit pas ignorer 
que l'empereur du Japon regardoit ces 
deux peuples comme ſes ennemis ſecrets. 
Dailleurs, la révolte qui éclata dans ce 
tems. là, & le cri de guerre de St. Jago, 
ordinaire aux Eſpagnols, qui ſe fit en- 
tendre dans Parmee des mutins, don- 
noient lieu de croire que ſi le danger 
augmentoit, on ne manqueroit pas de 
demander le ſecours des Hollandois, 
comme amis de la cour de Jedo, & 
ennemis des Eſpagnols. 

En homme prudent, il fit partir, auſſi- 
tot qu'il fut informe du ſecours qu'on 
alloit lui demander, tous les vaiſſeaux 
de ſa nation, a exception d'un ſeul; ſoit 
parce qu'il ne ſe trouvoit pas pret, ce 
qui eſt aſſez vraiſemblable , ſoit pour 
etre à peu de frais de quelque utilit aux 
allies de ſes maitres, 
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En homme ſenſe, il accorda ce qu'il 
ne pouvoit refuſer; car les ordres de 
empereur du Japon non-ſeulement ne 
ſouffrent aucun delai ou refus , mais 
meme aucune repreſentation : en voici 


une preuve. Frangois Caron, cet homme 
que les Hollandois, a ce que dit le jé- 


| ſuite Charlevoix (a), ont indignement 


denigre dans le public, apres qu'il eut 
paſſe au ſervice de France, ſans que jaie 
pu deEcouvrir aucun auteur hollandois 
qui en diſe le moindre mal (5), Ce 


** —_— 


( a) Charlevoix, I. 18, c. 10. 

(5) II y a au contraire deux auteurs frangois 
qui le traitent de la maniere la plus injurieuſe: 
l'un eſt Tavernier, dans le roman dont on a 
parle plus haut; l'autre eſt Souchet de Renefort, 
qui dans un ouvrage qui porte le titre pompeux 
d' Hiſtoire des Indes orientales, & qui contient 
le premier voyage fait pour la compagn'e fran- 
coiſe a Madagaſcar & a Surate, ou Caron fut 
Pun des directeurs, parle de Caron comme d'un 
voleur, d'un empoiſonneur & d'un traitre. 

On ignore d'ailleurs quelle etoir Vorigine de 
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Caron, devenu chef du comptoir hol- 
landois apres le depart de Koekebakker, 
fit abattre le magaſin de la compagnie , 
qui juſqu'alors avoit ẽté de bois, & en 


Caron; mais on fait qu'il partit comme mouſſe 
ſur un des vaiſſeaux de la compagnie hollan- 
doiſe des Indes orientales, & que de ce bas 
rang il parvint par degtés a etre preſident au 
Japon, membre du conſeil des Indes, & enfin 
direteur-general en 1647, avec la gloire d'avoir 
ere le plus habile negociant qui eũt jamais rewpli 
ce ſecond poſte des Indes. En 1650, lorſque 
Van der Lyn étoit gouverneur des Indes, Caron 
fut rappelle ſans raiſon par les directeurs de la 
compagnie en Hollande, malgre tous les ſervices 
qu'il avoir readus;ce qui choqua à tel point Van det 
Lyn, qui etoit ſon ami, qu'il ſe dẽmit de fa place, 
& partit avec lui pour la Hollande. Caron re- 
paſſa enſuite aux Indes au ſervice de la nouvelle 
compagnie frangoiſe; mais comme il ſe trouvoit 
avoir à faire à des gens qui ignoroient les pre- 
miers élèmens du commerce, il fut bientòt en 
diviſion avec les employes, & ſe vit force de 
retourner en Europe ſur un vaiſſeau frangois qui 
perir avec tout IEquipage , a Vembouchure du 
Tage. 

fit 
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fir batir un de pierre pour ſervir en 
meme tems de logement aux chefs & 
aux employes de la compagnie. Les ba- 
timens de pierre ne ſont en uſage au 
Japon que pour les fortifications, Mais 
Caron, pour fatisfaire a la vanité de fa 
femme qui ẽtoit japonoiſe, fit non-ſeu- 
lement cette innovation, mais fit encore 
decorer magnifiquement la ſalle dau- 
dience, ce qui choqua beaucoup les Ja- 
ponois de Firando, qui ſans doute n's- 
toient pas aſſez riches pour donner de 
ſemblables ſallons à leurs femmes. Pen- 
dant que ce batiment ou plutot ce palais 
s'6!evoit , Phẽſodonne, gouverneur de 
Firando, avertit Caron qu'un pareil Edi- 
fice donneroit de Vombrage a la cour de 
Jẽdo, qui ſeroit ſur- tout choquee qu'un 
marchand comme lui eũt fait conſtruire 
une falle plus belle & plus magnifique 
que celles de pluſieurs rois du Japon (a); 
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(4) Valentin, 4 Variicle du Japon, p. 83. 
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mais ces repreſentations furent inutiles; 
le bàtiment fut acheve Van 1641. 
Peu de tems apres il arriva à Firando 
un commiſſaire imperial, qui ayant fait 
venir chez lui Caron & les autres Hol- 
landois de ce comptoir , leur dit que la 
volonte de Vempereur ẽtoit qu'ils dẽmo- 
liſſent ſur le champ le bàtiment quiils ve- 
noient, de conſtruire, en commencant 
par le cote du nord qui avoit EtE acheve 
le dernier. Caron, qui connoiffoit Peſ- 
prit du gouvernement japonois, rEpon- 
dit: Nous obelrons pondluellement a tout 
ce qu'il plaira a Sa Majeſte de nous or- 
donner. Par cette rẽponſe il ſauva ſa vie, 
la libertẽ de ſes compagnons & le com- 
merce de la compagnie ; car vingt Japo- 
nois armes , qui Etoient preſens, avoient 
ordre de le maſſacrer a la moindre re- 
preſentation , & d'arreter les autres 
Hollandois , tandis qu'un grand nombre 
de barques japonoiſes , remplies de ſol- 
dats , ſe tenoient pretes pour attaquer 


et 
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les vaiſſeaux de la compagnie qui ẽtoĩent 
dans le port (a). La rigueur de cet ordre 
Etoit meme ſi grande, que quoique Caron, 
immediatement apres cette audience, eut 
fait commencer a abattre Vedifice , Phe- 
ſodonne lui fit dire ſur le ſoir que lo 
commiſſaire imperial avoit reſolu , fi 


Vouvrage ralloit pas plus vite, de faire 


tuer huit ou dix des principaux Hollan- 
dois pour ſervir d exemple aux autres; 
de ſorte que Caron fut plus attentif aux 
conſeils de Phẽſodonne, & fit venir deux 
cens hommes des vaiſſeaux, qui avec 
les ouvriers qu'il put ſe procurer a force 


argent, travaillerent pendant toute la 


nuit, & edifice ſe trouva le lendemain 
au matin démoli de fond en comble, 
Or, ſi de ſimples repreſentations 
contre un ordre, dans le fond peu juſte, 
devoit avoir des ſuites ſi terribles, que 
neut pas riſque Koekebakker, lorſque 


A— 


— 


(5) Valcau. in, ibidem, p. 101. 
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mande tres-raiſonnable d' aſſiſter l'em- 
pereur dans des circonſtances critiques, 
S'il eũt refuſe d' aller avec un ſeul vaiſ- 
ſeau au ſecours des generaux Japonois 
qui aſſiẽgeoiĩent une troupe de reEvoltes? 

Koekebakker étoit chef des Hollan- 
dois au Japon ; le commerce de cet 
e npire avoit EtE confiẽ a ſes ſoins: il 
devoit donc, en ſerviteur fidele & zele, 
tacher d'entretenir & de conſerver ce 
commerce; & il y reuſſit en faiſant la 
guerre aux ennemis de Pempereur, ami & 
allie des Hollandois. Si la jalouſie du com- 
merce a cauſe tant de guerres en Europe 
entre les princes chrétiens, doit-il pa- 
roitre ẽtrange que la meme choſe arrive 
en Aſie? Car enfin voila l'état de la 
queſtion. Les Hollandois & les Portu- 
gais ſe diſputoient le commerce du Ja- 
pon: or, ſi les reEvoltes euſſent eu 1'a- 
vantage; ſi le pretendu prince d Arima 
ou tout autre prince catholique fut 
monte ſur le trone du Japon, ce com- 
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merce tomboit entre les mains des Por- 


tugais, & les Hollandois en euſſent été 
prives pour toujours. Je ne citerai point 
le temoignage des Hollandois ſur cette 
aſſertion, parce qu'il pourroit paroſtre 
ſuſpe& ; mais voici deux temoins qui 
ne peuvent etre, n ẽtant Hollandois ni 
Tun ni Tautre. | 

Le premier eſt Richard Cock, facteur 
anglois a Firando, qui, dans une lettre 
Ecrite après la victoire d'Ongoſchio ſur 
Fide-Jori, qu'il appelle F:daja-Sama , 
Sexprime ainſi : On dit que Fidaja- 
Sama avoit promis aux jeſuites de leur 
accorder la rentrèe, Sil eiit remporte la 
vidoire, & qu'il etlt ete etabli dans Pems 
pire ; & ſi cela fit arrive, ſans aucun 
doute & les Hollandois & nous, aurions 
ere chaſſes du Japon; & voila pourquoi 
il vaut mieux que les choſes ſoient comme 
elles ſont (a). 

(a) Itgs ſaid , that Fidaja-Sama had promi- 


ſed the jeſuits entrance again, 2 got the 
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Mon ſecond temoin eſt encore plus 
grave & d un plus grand poids; ceſt un 
catholique, ceſt un Eſpagnol, Ceſt un 
homme qui écrit en faveur des jéſuites. 
Voici ce qu'on trouve dans la rẽponſe 
de Dom Jean Cevicos, à la lettre de So- 
telo : Outre Vinterèt de la religion, il y 
en a encore un autre qui nous oblige 4 
menager Feſprit de Lempereur du Japon, 
Cefl de le porter à renvoyer les Hollan- 
dots , dont Letabliſſement dans cette iſle 
a deja fait, & fera ſans doute dans la 
ſuite tant de tort au commerce des Phi- 
lippines , des Molucques , de toutes les 
Indes orientales, & a la chretente 
meme du Japon, C'eſt pour cela que le 
gouverneur des Philippines, d ce que j al 
appris , envoya tl y a trois ou quatre ans, 


— —— — 
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victory, and been ſettled in the empire, wich 
if it had taken effect, out of doubt, both Hol- 
anders and we had been turned out of Japon 
and therefore better, as it is. Purchas, p. 1, 
*. 5. 
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par ordre de Sa Majeſle, une ambaſſade 
Jolemnelle a Lempereur du Japon avec 
des magniſiques preſens ; mais ce princes 
ne voulut, ni voir les ambaſſadeurs , nt 
ecouter leurs propofitions (a), | 

Si Cevicos efperoit d'obtenir d'un 
empereur idolitre te renvoi des Hol- 
landois, que neut point accords aux 
Efpagnols & aux Portugais un empereur 
catholique? Si le plus puiſſant des mo- 
narques chrẽtiens, ſi le ſouverain des Eſ- 
pagnes, du Portugal, de la plus grande 
partie de ['Italie, des riches mines de 
Amerique, des iſles Philipines , & de 
tout ce que les royaumes d'Eſpagne & 
de Portugal, reums alors enſemble , 
poſledoient en Afrique & en Aſie, ne 
faiſoit pas difficults d envoyer des am- 
baſſadeurs avec des magnifiques preſens 
pour faire chaſſer les Hollandois du 
Japon, & fouflroit patiemment qu'on 
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(2) Charlevoix, tom. II, vers la fin. 
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56 RECHERCHES 
renvoyat avec mepris & ſes ambaſſadeurs 
& les preſens, faut-il $'&tonner que le 
prẽſident d'un comptoir hollandois ait 
fait tirer quatre cens vingt-cinq coups 
de canon pour ſe maintenir au Japon? 
Et contre qui Koekebakker a-t-1l fait 
ſervir ſon artillerie? contre les ennemis 
ſecrets de ſes maitres, & les ennemis 
declares de leurs allics, 


C————— —————CE 
TROISIEME QUESTION. 


Lorſqu'on a demande aux Hollandois au 
Japon de quelle religion ils etoient , 
ont-ils repondu quiils n'etoient pas 


chretiens , mais hollandots ? 


T-'Ancromn William Adams, dans fa 
lettre aſa femme, raconte qu'entrautres 
queſtions que l empereur lui fit lorſqu'il 
fut mene devant lui, il lui demanda a 
quoi il croyoit? Je lui repondis, ditil, 
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en Dieu qui a fait le ciel & la terre (a). 
Lorſque les ſupplices eurent fait perir 
ou rendu apoſtats tous les chretiens de 
Nangazaki, le gouverneur fit en 1629 fi. 
gner à chaque pere de famille qu'il n toit 
point chretien, & qu'il ny en avoit aucun 
dans fa maiſon. Il alla meme chez les 


 fieurs Melchior Santvoort & Vincent 


Romein, & leur fit ſigner une declaration 
ui etoient Hollandois ; de quoi il ſe 
contenta pour Penvoyer à la cour, dit 
Reyer Gyſbregtz, employé de la com- 
pagnie hollandoiſe, qui ſe trouvoit alors 
a Nangazaki, & aqui on ne fit aucune 
queſtion (5). 

Lan 1633, le jẽſuite portugais , Chriſ: 
tophe Ferreira, provincial de ſon ordre 
& adminiſtrateur de Teveche du Japon, 


c 


1 


(a) Further he asked me, in what i did be- 
lieve? J ſaid , in God that made heaven and 
earth. Purclias. 


(5) Voyages pour la compagnie hollandoiſe, 
tom. X. 


Cy 
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nayant pu reliſter aux tourmens de la 
foſſe (a) apoſtaſia & embraſſa la religion 
du Japon (5). 

Mais ſeroit- il juſte de charger toute 
une nation ou toute une ſociẽtẽ des 
fautes de quelques particuliers? Peut- on 


8 K 


ä 
— 


(4) Voici quel Ctoit le ſupplice de la foſſe 
ſclon Charlevoix, 1. 18 , c. 2. On dreſſoit aux 
deux cores d'une grande foſſe deux poteaux qui 
ſoutenoient une piece de traverſe 2 laquelle on 
attachoit le patient par les pieds avec une corde 
paſice dans une poulie. Il avoit les mains lices 
dertiere le dos, & le corps étroitement fſerre 
avec de larges bandes, de peur qu'il ne füt ſuf- 
foque tout d'un coup. On le deſcendoit enſuite, 
la tète en bas, dans la foſſe, ou on Penfermoir 
juſqu'à la ceinture , par le moyen de deux ais 
echancres qui lui 6toient enticrement le jour. 
Dans la ſuite , on laiſſoit a ceux qu'on y ſuſpen- 
doit une main libre, afin quiils puſſent donner 
le ſignal qu on leut marquoit pour faire connoĩtre 
qu ils renongoient au chriſtianiſme; & Von rem- 
pliſſoit ſouvent la foſſe de toutes ſortes d'immon- 
dices qui cauſoient une infection inſupportable, 

(5) Chatleyoix, I. 18, c. 5. 
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dire que la religion des Anglois eſt la 
meme que celle des lettres Chinois, 
parce qu un pilote Anglois a fait une 
confeſſion de foi tout- à-fait ſemblable a 
celle d'yn lettrẽ? Linſtitut des jẽſuites 
permet- il de renoncer a la religion chre- 
tienne, parce qu'un jẽſuite a eu le mal- 
heur d apoſtaſier au Japon? Jugera- t- on 
de la nation hollandoiſe ſur exemple 
de deux matelots qui depuis trente 
ans (car ils Etoient de I'Equipage de 
'Ercſme ) avoient renonce au ſervice de 
la compagnie hollandoiſe, & qui ẽtoĩent 
devenus les ſujets de l empire du Japon, 
où ils ſe trouvoient Etablis marchands a 
Nangazaki ? D'ailleurs, Fun de ces ma- 


telots ẽtoit catholique, & peut-ctre meme 


Fetoient-ils tous — (a). 
— — ————————— CCI 

(4) Lorſque vers ta fin de 1639 « on chaſſa du 
Japon les Portugais & les autres catholiques, 
Vincedt Romeĩa fut auſſi oblige de ſortit de Nan- 
gazaki ol il Ct Marchand lire. Journal de 


Firando. 
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Je laiſſerai cette maniere de raiſonner 
à ceux qui fe font un plaiſir de la ca- 
lomnie, & oppoſant un exemple à un 
autre, je produirai la confeſſion de foi 
de dix Hollandois en danger de perir (a) 
& de quatre jẽſuites aux fers & dans les 
tourmens (5), contre un ſeul apoſtat. 
Cette recherche me procurera la ſatis- 
faction de rendre juſtice, non- ſeulement 
à ma nation, mais encore à un ordre 
auquel les ſciences & les arts ont des 
obligations ſi eſſentielles. 

Il n'y a peut-etre pas de nation com- 
mercante qui ne ſe foit quelquefois 
flattee de dEcouvrir des contrees rem- 
plies d'or, ſur tout depuis que Chriſtophe 


(2) Henri Corneille Schaap , capitaine 
Guillaume Byleveld , ſecond marchand; Sieu- 
wert Jansz, ſommellier; Pierre Gerritz, ton- 
nelier; trois canonniers & trois matelots. 

(+) Pierre Marquez, Frangois Caſſola, Joſeph 
Chiara & Alphonſe Arrojo. Journal de Ou 
de Selen. 
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Colomb, en cherchant par Voueſt le 


Cepueng ou Cipang (Ceſt-à-dire le Ja- 
pon) de Marc- Paul, découvrit les riches 
mines de Cibao dans Iiſle de Haiti, au- 
jourd hui Saint - Domingue. Ceſt ainſi 
que les Anglois & les Eſpagnols ont 
cherche, a travers mille perils, le pays 
de El Dorado, dont les maiſons Etoient 
couvertes dor, & le lac Parima, dont 
les eaux Etoient d'or fluide; & c'eſt par 
une ſemblable folie que les Portugais 
ont cherché inutilement , avec perte 
dun grand nombre dhommes & avec 
des peines incroyables, a penetrer par 
les cotes orientales de la Chine juſqu'a 
Iifle & au temple imaginaire de Calem- 
pluy , où dix-ſept rois de la Chine ſe 
trouvoient, diſoit - on, enterrẽs avec 
tous leurs treſors, dans des tombeaux 
d'or maſlif , qui ẽtoient entourẽs d'un 
grand nombre de figures du meme 


metal, 
Dans le ſecle dernier, on gelt auſſi 
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long-tems berc6 a Batavia de lVidee chi- 
merique de trouver un pays fort riche 
en or au nord du Japon, ſur les bords 
de la rivicre Polyſange, qu'on pretendoit 
couler dans la Tartarie orientale ou dans 


Ja partie occidentale de VAmerique , 


ſans qu'on put dẽterminer au juſte dans 
laquelle de ces deux contrees ſe trou- 
voit cette riviere, Pour ſe rendre maitre 
de ces richeſſes, on Equipa en 1643, 
a Batavia, deux yachts, le Caſtricum & 
le Breskens ; & comme on croyoit cette 
expedition de la derniere importance, 
on fit monter ces vaiſſeaux par les marins 
les plus habiles & les plus prudens. Une 
tempete ayant ſẽparè les deux vaiſſeaux, 
le Breskens ſe trouvant manquer de 
vivres, fut oblige de toucher aux cotes 
du Japon, & mouilla a quarante degres 
de latitude ſeptentrionale dans le golfe 
de Nambu, a Veſt du Niphon, la plus 
grande des iſles du Japon. 
Quelques Japonois qui s ẽtoĩent ren- 
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dus à bord du vaiſſeau, & qui paroiſ- 
ſoient promettre la rẽception la plus ami- 
cale, inviterent le capitaine & l quipage 
a deſcendre à terre; ce qui determina 
ce premier & le ſecond marchand Byle- 
veld a les ſuivre avec les matelots n- 
ceſſaires pour conduire la chaloupe 3 
mais à peine furent-ils deſcendus ſur la 
c0te , quils ſe virent arretes & conduits 
en priſon ſous une forte-garde, 

Ce traitement rigoureux diminua ce- 
pendant a meſure que les Japonois s ap- 
pergurent que leurs priſonniers Etotent 
Hollandois ; ce dont ils furent bientot 
pleinement convaincus, lorſque le je- 
ſuite apoſtat Ferreira, qui ſe nommoit 
alors Syovan, les eut reconnus pour 
tels. Mais on parut en meme-tems per- 
ſuade qu ils nappartenoient pas a la 
compagnie hollandoiſe , & quils na- 
voient monte {i haut vers le nord que 
pour mettre à terre des pretres catho- 
liques romains, qui dans ce tems em- 
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ployoient tous les moyens poſſibles 
pour peEnetrer dans l'empire; mal- 
heureuſement pour ces marins hollan- 
dois , on venoit darrcter quatre jẽſuites 
qui avoient cherche a S'introduire au 
Japon, ce qui contribua beaucoup a 
augmenter les ſoupgons des Japonois. 
Le yacht, apres avoir ainſi perdu fa 
chaloupe , partit. Il n'y avoit perſonne 
a Nambu qui put comprendre les Hol- 
landois, excepte le jẽſuite apoſtat, & 
cela encore fort difficilement; car les 
chefs des Hollandois, connoiſſant la 
rigueur des loix du Japon, & dans Vin- 
certitude de leur ſort, feignirent de ne 
pas comprendre Syovan, & lui firent 
rẽpondre par Sieuwert Janſz, qui par- 
loit fort mal le Portugais ; ce qu'ils re- 
garderent commelemeilleur moyenpour 
Eviter mille queſtions captieuſes que ce 
pretre leur faiſoit chaque jour, & pour 
ne pas faire connoitre qu'ils avoient ẽtẽ 
envoyeEs pour decouvrir des richeſſes 
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qu'on regardoit peut-etre comme une 
propriete de Fempereur du Japon. 

En conſ<quence ils furent envoys a 
Jedo, ou Von parloit le hollandois & 
le portugais, ou Ton pouvoit les con- 
fronter avec les jẽſuites qu'on venoit 
de prendre, & ou, en cas qu' ils ne fuſ- 
ſent pas coupables d avoir introduit des 
pretres dans empire, on pouvoit ſavoir 
par les chefs du comptoir hollandois de 
Nangazaki, s'ils appartenoient veritable» 
ment a la compagnie. Pendant leur 
voyage ils furent tres-bien traites , 
& meme regus avec amitie par plu- 
ſieurs ſeigneurs japonois; de forte 
qu'ils n eurent aucun ſujet de fe plain- 
dre, {i ce n'eſt du ſpectacle affreux qu'on 
leur offrit dans la plupart des grandes 
villes, d'un grand nombre de perſonnes 
attachees a des croix pour avoir introduit 
des pretres, & qui &toient déja expi- 
rees ou qui luttoient encore avec la 
mort; & ils remarquerent que lorſqu ils 
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paſſoient devant les places publiques od 
S' exẽcutoient ces ſupplices, on les exa- 
minoit avec plus de ſoin encore. 
Arrives a Jedo, ils apprirent que les 
chefs du comptoir de Nangazaki avoient 
d&ja regu ordre de ſe rendre a la cour, 
mais qu' ils n'y Etotent pas encore arri- 
ves. Ce fut alors qu'on commenca a les 
queſtionner avec ſẽveritẽ. Chaque jour 
on les conduiſoit dans un des fauxbourgs 
de la ville ou fe trouvoit un grand ba- 
timent dans lequel ſe raſſembloient les 
juges, & qui en mEme-tems ſervoit de 
prifon. Chaque interrogatoire Etoit pre- 
cede ou ſuivi de quelque ſpectacle ef- 
frayant, ſoit des inſtrumens propres aux 
plus cruelles tortures , ſoit de celui des 
tortures memes. | | 
On les fit enfin comparoitre en pre- 
ſence des quatre jeſuites , pour cher- 
cher a decouvrir, par leur contenance 
& leurs regards, $ils connoiſſoĩent ces 
peres, Les jeEluites Etoient aſſis ſar de 


— — — — 
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d 5 mèchantes nattes, & ſe trouvoient dans 
Z I'*tat le plus pitoyable : le viſage pale 
& decharne, les yeux ternes & enfon- 
7 ces dans la tete, les mains pourprees & 
tout le corps meurtri par les tourmens 
les plus barbares. Les Hollandois s$'6- 
nat de meme aſſis par Pordre des juges, 
> © entendirent que ceux-ci demanderent 
aux jeſuites : Pourquoi leur Dieu, qu'ils 
; © difoient ſi puiſſant , les abandonnoit fi 
- © honteuſement ? A quoi Vun des jeſuites 
repondit: qu'il ẽtoit vrai que Dieu ſem- 
bloit les abandonner dans ce monde, 
mais qu'il ne delaiſſoĩt cependant jamais 
ceux qui ſe confient en lui, parce 
qu'il leur donne une conſolation qui les 
ſoutient dans les plus grands malheurs ; 
que le corps ſeul eſt ſenſible a la dou- 
leur, tandis que Vame ſe fortifie par des 
contemplations cEleſtes, & par la penſce 
que les malheurs de ce monde finiſſent 
avec la vie. Ce fut d'une maniere auſſi 
franche que rẽpondirent les autres j& 
ſuites. 
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Les Hollandois ne perdirent pas un 
mot de cet entretien, parce que les jé- 1 
ſuites qui ne comprenoient pas la langue 
japonoiſe, ſe ſervoieut dun interprete 
portugais pour rẽpondre aux queſtions 
qu'on leur faiſoit ; mais cela devint bien 
t6t inutile, car les juges, paroiſſant m- 
contens de la rẽponſe des jeſuites, firent Þ 
entrer Syovan , & lui ordonnerent de þ 
parler à ſes anciens confreres, ce qu'il Þ 
fit en effet. | 

Mais je crois devoir Epargner a mes 
lecteurs les inſultes dont ce monſtre ac- 
cabla ces hommes auſſi malheureux que Þ * 
reſpectables, & ſur-tout les blaſphemes Þ | 
horribles qu'il vomit contre le Dieu des 
chretiens, auxquels le plus hardi & le 
plus Eloquent des jéſuites réẽpondit 
avec autant de courage que de pièté. 

Paſſons a ce que rẽpondirent les Hol- 
landois aux queſtions qu'on leur fit & 
1 que voici : Les Hollandois ne font-ils 
| | pas des chretiens qui croient au meme 
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un : Dieu que les Portugais ? Quelles fetes 


— 


: ceælebrent-ils ? Ne cælebrent- ils pas le 


; jour de Vinvention de la fainte Croix ? 


. 
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2 Quelle difference y a-t-il entre la reli- 
gion des Hollandois & celle des Por- 
tugais? 


Ils rẽpondirent conſtamment : « Les 
Hollandois ſont chrétiens, & recon- 
noiſſent un ſeul Dieu en trois perſonnes , 
qui a crè le ciel & la terre il y a envi- 
ron {ix mille ans, & qui les maintient & 
les gouverne encore. Ils ne celebrent 
aucune autre fete que le ſeptieme jour; 


alors tout travail ceſſe, & ils ſe raſſem- 


blent dans des temples, ne ſuivant que 
les preEceptes d'un ſeul livre qui a étẽ 


dictE par Dieu meme a des hommes 


| ſaints, Comme nous avons parcouru les 


mers des notre plus tendre enfance , & 
que nous ignorons les dogmes de la 
religion romaine , nous ne pouvons 
pas rEpondre aux autres queſtions , ſa- 
tisfaits de connoitre les vérités fonda- 


ä 
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mentales que nous venons de conſeſſer v. 
Le lecteur pourra maintenant rẽpon- 
dre luimeme à la queſtion propoſce, 
Nous ajouterons ſeulement que les chets 
du comptoir de Nangazaki étant arri- 
ves a Jedo , & ayant declare que les dix 
Hollandois appartenoient a la compa- 
gnie des indes orientales, on renvoya 
ceuxci a Batavia, malgre la confeſſion 
qu'ils avoient faite de chriſtianiſme. 


QUATRIEME QUESTION. 


Ou'eft-ce que le Jeſumi au Japon, & 
qui font ceux qu'on oblige de fe ſou- 
mettre d cette ceremonte ? 


Ls Jeſumi, nom vraiſemblablement 
forme de ceux de Jeſus & de Marie, 
eſt une ceremonie du Japon, dont voici 
la deſcription telle que la donne le jc- 
ſuite Charlevoix : Vers la fin de Pannee 


on fait d Nangazaki, dans le diflrid 


4 


Jo 
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I Amura & dans la province de Bungo, 


les ſeuls endroits on Pon ſoupgonne au- 


jourd'hut qu'il y aitencore des chrettens , 
une liſte exade de tous les habitans de 
tout ſexe & de tout dge ; & le ſecond 


jour du premier mois de lannee ſuivante, 


les ottonas, accompagnes de leurs lieu- 
tenans, du greffier & des treſoriers de 
chaque rue, vont de maiſon en maiſon , 
faiſant porter par deux hommes du guet 
deux images, Pune de notre Seigneur 
attache a la croix, & Pautre de ſa ſainte 
mere ou de quelqu autre ſuinte. On les 
regoit dans une ſalle, & des qu' ils ont 
pris place, le chef de la famille, ſa 
femme, ſes enfans, les domeſtiques de 
Pun & de Pautre ſexe , les locataires , 
& ceux dont les maiſons ſont trop pe- 
tites pour recevoir tant de monde , ſont 
appelles les uns apres les autres par le 
greffier, a qui Von a donne tous les 
noms; & a meſure qu'on les appelle, on 


leur fait mettre le pied ſur les images 
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uon a poſees ſur le plancher, On n'en 
excepte pas les plus petits enfans , que 
leurs meres ou leurs nourrices ſoutiennent 


par les bras ; enſuite le chef de famille H 
met ſon ſceau ſur la liſte qui eſt portee 


au gouverneur, Quand on a ainſi par- 
couru tous les quarters, les officters 
eux-memes font le jeſumi, ſe ſervent mu- 
tuellement de temoins qui appoſent leur 


ſeeau au proces-verbal (a). 


A la deſcription de cette cEremonie , 
le pere Charlevoix ajoute , qui eft au 
refle bien aiſe d'avertir qu'on n'a aucune 
preuve que les Hollandois en ſoient les 
auteurs, comme on {a public, Ce 
tEmoignage eſt d autant plus favorable 
que ce jẽſuite auroit pu citer un tẽmoin 
qui en a parle d'une maniere auſſi poſi- 
tive qu'il ſoit poſlible, On trouve dans le 
quatrieme volume des voyages de Ge- 
melli Carreri, lorſqu'il fe dit arrive a 
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les ſeuls a trafiquer avec les Japonois, 


£ leur conſeillerent , pour empècher les 
7 chretiens de S'introduire chex eux ſous 
e nom d autres nations, deplacer a terre, 


a Lendroit ou Von debarque, un crucifix, 


afin de connoitre par-la ſt celui qui de- 


barquerott ſeroit chretien ou non ; parce 


| que, ou il refuſeroit de le fouler aux 


pieds , ou au moins i balanceroiu de le 
faire pour entrer dans Nangazaki. C'eſt 
ainſe que les Hollandois ſe font empares 
du commerce de ce pays, a Lexcluſion 


de toute autre nation, remant devant les 


Japonois le chriflianiſme , & ne faiſant 
aucun ſcrupule de fouler aux pieds cette 
ſainte image; exemple que les Anglots 
n'ont point voulu ſuiure. Ceci eſt ſe vrai, 
que j ai vu a la Chine un Chinois qui 


mid aſſure Pavorr lui-meme foulèe; & 


qu' ayant eu le bonheur depuis de ſe 
faire chretien a Nankin, il g'etoit con- 
feſſe de cette impiete, 


D 
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Mais Charlevoix avoit trop deſprif 


pour qjouter foi aux voyages de Gulli 
ver ( ou Fon trouve ce fait), & au reci 
de Gemelli Carreri; car ces deux voy 
geurs meritent la meme croyance; aver 
cette difference cependant que Sw iſſt n: 
donne ſes contes que comme un badi- 
nage, au lieu que lauteur napolitain: 


produit ſes voyages avec Fair de la plus 
grande veritE; ce qui m' oblige a m'ar- | 
rèter plus long-tems que je ne le vou- 


drois fur ce ſujet. 
Voici donc ce qu'on trouve dans li 


prẽface du tome XVdes Lettres curieu- 


* r REY 4445 * 


ſes & édifiantes, tirée de la lettre d'un! 
miſſionnaire qui demeuroit depuis vingtÞ 


ans a Pekin, capitale de la Chine, J'ai 


adluellement entre les mains, pour la] 


premiere fois , un livre italien, iutituli 


Giro del Mondo, c'eſt-a-dire , Voyage 
autour du Monde, compoſe par le freur 
Gemelli, & imprime a Naples en anne 
1720. Je ſuis tombs d abord ſur le pre 
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mier chapitre du ſecond livre de la qua- 
trieme partie; & apres avoir lu les cing 
premieres pages, je n'ai pu me reſoudre 
& continuer une lecture qui m'a tout q- 
fait revolte Leſprit. Peu de tems apres 
que je fus arrive a Pekin, le pere Gri- 
malgi, italien, le pere Thomas, fla- 
mand, le pere Pereyra, portugais, le 
pere Gerbillon , frangois, & le pere 
Suares , portugais, qui vit encore, me 
dirent, & ils me Font redit depuis une 
infinite de fois, que cing ans avant mon 
arrivee d la Chine, un Italien nomme 
Cemelli, etoit venu a Pekin; qu'il avoit 


fait pluſieurs tours dans. les rues de cette 


ville, ſirivi d'un Chinois q pied qui Iui 
Jervoit de valet; qu'il etoit venu voir 


8 ſouvent nos peres qui lui avotent rendu 


tous les bens ſervices qui dependotent 

deux; qu il les avoit pris de lui faire 

voir empereur, ou du moins ſon palats ; 

mais que la choſe n'«tant point en leur 

diſpoſition, ils n'avoient pu lui procurer 
D ij 
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ce plaiſir; qu'etant arrive d un pont 
qu'il faut paſſer pour aller de notre mai- 
fon au palais, i fut contraint de rebrouſ- 
ſer chemin, ſon valet ayant pas voulu 
s*expoſer a paſſer meme ce pont; qu enfin 
il fut oblige de Sen retourner, ſans avoir 
yu du palats que la porte du midi qui eſt 
toujours fermee, Cela etant auſſi certain 
que Paſſurent nos peres des trois maiſons 
de Pekin, il Senſuit que cette deſcription 
qu'il fait du palais, des ſalles, dutrone 
imperial, &c. eſt auſſe peu vraie que 
ſon audience, & que tout ce qui eft con- 
tenu dans ces cing pages que j ai eu la 
patience de lire, n'eſt qu'une pure fidtion 
faite @ plaiſir. Comment un Européen, 
quoique preſident du tribunal des mathe- 
matiques , comme etoit le pere Grimaldi, 
pouvoit-il , ſans un ordre expres de 
Pempereur , introduire dans le palais 
un inconnu , mele parmi les membres d'un 
tribunal qui va a Paudience? Un miniſin 
d'etat , un prince meme, n'auroit pas ce 
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pouvoir, Je ne ſais ſi ailleurs ce voya= 
geur dit vrai fur la Chine; Ceſt ce que je 
nexaminerai pas - il me ſiiffit d avoir 
rendu ce temoignage d la verite. 

Si a cette declaration des jéſuites, 
on ajoute que Macao, qui autrefois Etoit 
Ja plus riche ville des Portugais dans les 
Indes, par ſon commerce avec les Ja- 
ponois, & qui depuis que ce commerce 
avoit paſſẽ entre les mains des Hollan- 
deis, Etoit devenue la plus triſte bi- 
coque ou la miſere puiſſe habiter, on 
comprendra facilement combien Feſprit 
aigri des habitans de Macao a du four- 
nir matiere à Gemelli Carreri d'invecti- 
ver la nation hollandoiſe dans ſon Giro 
del Mondo, ſi toutefois Carreri a jamais 
été a Macao, ce dont on a tout lieu 
de douter. | 

Mais ſi Gemelli Carreri s'eſt trompé 
en parlant des Hollandois, on doit ce- 


pendant ajouter foi a ce qu'il rapporte 


des Chinois, non parce qu'il Fa dit, 
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mais parce qu'un tẽmoin digne de foi 
Faſſure de meme, Ce témoin eſt le je- 
fuite Fontaney , qui dans le tome VIII 
des Lettres curieuſes & edifiantes , fait 
le recit de ce qui fe paſſa à Parrivee des 
Chinois au Japon, Si Pon trouve quel- 
ques livres Chinois , dit-il, on les par- 
court, mais le plus ſouvent on les jette 
dans Peau pour n'avoir pas la peine de les 
examiner, On demande enſuite à chacun 
en particulier, ſon &ge, ſa profeſſion, 
fon negoce ; on Sinforme particulierement 
de ſa religion, Apres cet examen, on 
expoſe ſur le tillac une plaque de cuivre 
Tongue d un pied & large d'un demi- 
pied, ou Vimage de notre Seigneur en 
croix eſi gravee, & on oblige un chacun 
d marcher ſur cette image la tte decou- 
verte & un pied nud. Enfin , on fait la 
leckure & un long ècriteau qui contient de 
grandes invectives contre la religion 
chretienne, & un abrege des edits par 
leſquels elle a ee proſerite du Japon. 
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Voila ce que le pere Fontaney tenoit de 
la bouche d'un Chinois , qui depuis peu 
Etoit revenu du Japon, & qui, ajoute- 
til, ſe diſpoſoit a embraſſer notre ſuinte 
religion; & il auroit deja execute ce deſ- 
ſein, ſi Penvie de faire un ſecond voyage 
au Japon ne Lelt arrtte, 

Je ne ferai aucune réſlexion ſur la 
maniere ſinguliere dont ces cathẽcume- 
nes ſe preparoient a embraſler le chriſtia, 
niſme ; mais je crois qu'on conviendra 
facilement que ce Chinois devoit etre 
inſtruit ſi les Hollandois ſe ſoumettoient 
au Jeſumi ou non; & que ſi cela avoit 
eu lieu, il rauroit pas manque de le 
dire au jẽſuite Fontaney, qui a ſon 
tour, ne Vauroit pas laiſſe ignorer à 
I'Europe, 

Les reproches faits aux Hollandois 
ſur leur conduite au Japon, relativement 
à la religion chretienne, ne font done 
fondes que ſur le roman de Tavernier , 
ſur Iimagination fertile de Gemelli Car- 
D iv 
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reri, & ſur une exclamation en latin du 
chirurgien Kemfer, qui extraordinai- 
rement touche de la conduite des: Hob 
landois, a qui il faiſoit la barbe au Japon, 
SEcria avec douleur : 


Quid non mortalia peftora cogis , 
Auri ſacra fames ? 

mais qui en meEme-tems rapporte que 
lui-meme, pour de bonnes raiſons, 
avoit ſoin d'enivrer autant qu'il lui 
Etoit poſſible, les commis japonois qui 
devoient viſiter ſes malles. Cela prouve 
clairement qu'il faifoit la contrebande; 
ce qui auroit pu lui coũter la vie, faire 
pour jamais bannir ſes compagnons du 
Japon, & priver pour toujours la com- 
pagnie de cette riche branche de ſon 

commerce. | 
Le ſeul reproche que Von puiſſe faire 
avec quelque ombre de juſtice a la na- 
tion hollandoile , c'eſt qu'elle ſouffre que 
la compagnie des Indes orientales envoie 
tous les ans un certain nombre d'em- 
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ployes Etrangers, la plupart Allemands 
ou autres, à ſon comptoir au Japon, 
qui pendant un an y ſont prives de Vexer- 
cice public de leur religion; car on leur 
permet d avoir dans leurs maiſons des 
bibles & des livres de prieres. Sans re- 
chercher des exemples d'une pareille 
conduite chez d autres nations chretien- 
nes, je conviens qu'il vaudroit mieux 
qu'on put conſerver ce commerce fans 
etre privẽ du culte public de la religion 
dans laquelle on eſt ne, ainſi que les Por, 
tugais ont ẽtẽ obliges de le faire pendant 
deux ans a Deſima, & comme le font 
encore tous les ans au meme lieu ſept 
ou huit employes de la compagnie hol- 


landoiſe. 
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— — -¼— —— 
CINQUIEME QUESTION. 

Y a-t-il eu des chretiens d Europe qu'on 
ait obliges au Japon d cracher & 4 


 marcher ſur les images de Jeſus-Chriſt 
& de la Vierge? 


I: y en a eu fix à la fois, dont voici 
Fhiſtoire, L'an 2704, dans le tems que 
les vaiſſeaux hollandois Etoient a Nan- 
gazaki pour le commerce, & que par 
conſequent ancien & le nouveau chef 
du comptoir sy trouvoient enſemble, 
le gouverneur les fit venir chez lui avec 
le premier commis du commerce , & 
leur dit qu'il y avoit trois mois que fix 
Etrangers venant de Manille, avoient été 
arretEsaux iſlesde Zatzuma ou ils avoient 
aborde dans une barque ; que quoiqu'ils 
euſſent explique pluſieurs choſes par des 
ſignes que l'on avoit plus ou moins com- 
pris; nẽanmoins comme on n'entendoit 
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pas leur langue ni eux celle du Japon, 
{ lempereur avoit ordonne qu on les tranſ- 
| portat a Nangazaki pour y etre examines 
par le grand conſeil de cette ville, avec 


Iafiſtance des Hollandois ; que Yon 
craignoit qu'ilsne fuſſent des catholiques 
venus pour debarquer un pretre ; ce qui 
non ſeulement rendroit ces ſix hommes 
malheureux, mais cauſeroit de grands 
troubles a la cour, & embarraſſeroit 
ſur-tout lui gouverneur , ainſi que ſon 
collegue (a). 

Apres quoi on leur fit voir d abord la 
barque, qu'ils trouverent trèschẽtive & 
en fort mauvais ẽtat; enſuite on fit com- 
paroĩtre les ſix priſonniers, mais fans 


(a) Depuis que les Portugais & les Hollan- 
dois ont obtenu Nangazaki pour lieu de com- 
merce, cette ville geſt tellement aggrandie , 
qu'elle eſt devenue un gouvernement pour les 
ſeigneurs dont il y en a toujours trois pour gou- 
verneurs, qui tour 4 tour reſident pendant fix 
mois à la cour de Jedo, tandis que les deux 
autres demeurent 4 Nangazaki. 
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chaines ni liens, & le gouverneur pria 
les Hollandois de les interroger ſur quel 
ques points qu'il avoit fait mettre par 
Ecrit, 

La premiere queſtion fut de quel pays 
ils Etoient , & il ſe trouva que deux 
Etoient Hollandois, un Flamand, deux 
Ecoſſois & un Anglois. La ſeconde, 
quelle religion ils profeſſoient ; a quoi 
un Ecoſſois qui ſe trouvoit le plus pro- 
che de Fendroit ou les Hollandois ẽtoĩent 
aſſis, rẽpondit qu'il toit proteſtant; ſur 
quoi un des Hollandois ayant dit a demi 
voix, Dieu en ſoit loue, les cinq autres 
dirent auſſi qu'ils Etotent rEformes, 

Les autres queſtions roulerent ſur Ven- 
droit d'ou ils ẽtoient partis; quel deſſein 
les avoient emmenes; s'ils ſavoient en 
quel pays ils ſe trouvoient actuellement, 
& de quelle maniere ils s'y Etoient ren- 
dus ? Ils rẽpondirent qu'ils venoient de 
Manille ; que leur deſſein avoit ẽtẽ de ſe 
ſauver des mains des Eſpagnols qui les 
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-maltraitoient ; que pour cet eflet ils s- 


toient empares de cette barque; mais 
qu aucun deux n'ttantpilote, que n ayant 
qu'une petite bouſſole de la grandeur 
d'un ẽcu de trois livres, dont par la vio- 
lente agitation de la mer ils n'avoient pu 
faire aucun uſage, ils avoient ẽtẽ obliges 
de ſe laiſſer aller au gre de la mer: qu'ils 
avoient bien ſoupgonne que C toit au 
Japon qu'ils ſe trouvoient, mais qu'ils 
nen avoient ẽtẽ aſſures qu'a la vue du 
pavillon hollandois qu'ils avoient ap- 
pergu ſur la loge de la compagnie; que 
cing d'eux avoient ẽtẽ pris par les Ef- 
pagnols aux Indes occidentales, on ils 
ſervoient ſur des vaiſſeaux interlopes; 
mais le Flamand dit qu'il s ẽtoĩt enfui 
de Batavia pour y avoir bleſſẽ dangereu- 
ſement ſon caporal, Sen rapportant au 
reſte au journal qu'on leur avoit pris. 
Auſſi. tõt on produiſit un fac dans lequel 
Etoit ce journal, avec quelques livres 
catholiques, de vieilles hardes, une 
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hache, un couteau & d autres bagatelles, 
ſuivant un inventaire exact fait a Zat- 
zuma, & ſigné par le Flamand nommé 
Charles Van der Hagen, que les Japo- 
nois prenotent pour le capitaine; qu'ils 
foupgonnoient meme quelquefois d etre 
pretre, a cauſe qu'ils lui trouvoient plus 
deſprit & de ſagacitẽ qu aux autres. A 
Ja vue de ces livres, onleur fit demander 
pourquoi ils renioient leur religion, 
puiſqu' il paroiſſoit par leurs livres qu'ils 
Etoient catholiques? Ils repondirent que 
leur deſſein ayant ẽtẽ daller ala Chine, 
ils avoient pris ces livres afin de ſe faire 
paſſer pour catholiques, en cas qu' ils fuſ- 
ſent rencontrẽs par quelque vaiſſeau eſpa- 
gnol, portugais ou frangois, & que c' ẽtoit 
un ſtratagẽme dicte par la prudence; ſur 
quoi le gouverneur demanda s ils ne 
ſavoient pas que les catholiques romains, 
& tout ce qui regardoit leur religion, 
Etoit proſcrit du Japon; & ft pour mar- 


quer leur mẽpris pour cette religion, 
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ils vouloient bien fouler aux pieds les 
livres qu'on venoit de leur preſenter ? 
Ils repondirent a la premiere de ces 
queſtions, qu'a la verite ils Etoient inſ- 
truits de cette defenſe, & qu'ils n'au- 
roient point debarque ces livres s ils 
avoient ſu quiils fuſſent au Japon. Quant 
a la ſeconde queſtion, qu'ils Etotentprets 
a fouler ces livres aux pieds, & ils le 
firent tous; mais le Flamand ne Sen ac- 
quitta pas de ſi bonne grace que les au- 
tres, ce qui n ẽchappa point a l œil atten» 
tif des Japonois. 

Enſuite le gouverneur ayant fait re- 
marquer au conſeil que ces gens-la 
avoient l'air d une troupe de bandits, 
ordonna qu ils fuſſent deshabilles, & que 
Von examinat leurs dos pour voir ils 
ne portotent point quelques marques , 
ce qui fut exẽcutẽ; mais on nappercut 
rien. Tout ſembloit fini, & les officiers 
hollandois alloient ſe retirer, lorſque le 
gouverneur s aviſa d ordonner que Ton 
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fouillat les poches des priſonniers; & à 

la grande conſternation du conſeil japo- 

nois, on trouva dans celle de Fun des 

deux Hollandois un chapelet, avec une 

medaille au bout qui repreſentoit un W , 

ſaint, Cela mit de nouveau le confeil en i 

alarme, & les Japonois firent de grands Þ 

ö reproches a cet homme de ce qu'il na - | 
volt point denonce ce chapelet a Texa- 
men; mais lui, fans ſe deconcerter , 
rẽpondit froidement qu'il n'avoit' pas 
cru qu'une pareille babiole valut la peine 
den parler, d autant plus que ce n'ctoit 
pas un chapelet, puiſqu' il y manquoit 
beaucoup de grains; & pour ſon bon- 
heur, il montra qu'il $'&toit ſervi de 
quelques-uns de ces grains pour en faire 
des boutons a. fa camiſolle, ou effecti- 
| vement il y en avoit trois ou quatre qui 
1 ſervoient a cet uſage , ce qui adoucit 
| beaucoup les Japonois. | 

| | Neanmoins le gouverneur, en con- 
gediant les chefs hollandois , le pria 
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dexaminer le journal qui avoit été pro- 
duit, & de lui faire rapport du con- 


tenu. De retour chez eux, ils trouve- 
rent quꝭ il avoit ẽtẽ dreſſẽ par Charles Van 
der Hagen, & qu'il contenoit un detail 
hiſtorique de fa vie & de ſes voyages. Ils 
virent auſſi qu'il Etoit ne & Eleve dans 
la religion romaine dont il &toit grand 
zẽlateur, au point qu'il fe vantoit d'a- 
voir converti a Manille deux perſonnes 
à la religion chretienne , dont l'un Etoit 
le Hollandois du chapelet , & autre 
un Ecoſſois. On y trouva auſſi le journal 
de leur voyage de Manille à Zatzuma, 
beaucoup de plaintes contre les Eſpa- 
gnols, que Van der Hagen avoit ſervi 
comme ingenieur, & enfin la relation 
de ce qui leur ẽtoit arrive depuis qu'ils 
Etoient deſcendus au Japon. Une cir- 
conſtance ſinguliere de ce detail ẽtoit, 
qu auſſi-tõt qu'ils furent arretes par les 
Japonois , on batit pour eux une loge 
de bois, dans laquelle ils furent ſoigneu- 
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ſement gardes & qu'on brula a leur de- 
part; & qua meſure qu'ils avancerent 
dans le pays, ils trouverent chaque ſoir 
une loge neuve, à laquelle on mettoit 
le feu lorſqu ils la quittoient. 

Les chets hollandois, qui s ẽtoĩent ap- 
peręus que le gouverneur & le conſeil 


de Nangazaki defiroient de traiter cette 


affaire avec autant de douceur qu'il ſe- 
roit poſſible, declarerent quelques jours 
après, dans une nouvelle aſſemblée, 
qu'ils ne croyoient pas qu aucun des 
priſonniers füt pretre ; mais que comme 
par l'aveu de Van der Hagen meme , cet 
homme avoit deſerts de Batavia, ils le 
rEclamoient pour Etre renvoyé a Bata- 
via, afin d'y ètre puni, & le gouverneur 
leur promit decrire en cour ſur cet arti- 
cle. Le gouverneur prit enſuite la parole; 
& apres avoir fait un long recit des per- 
fecutions que les catholiques avoient 
eſluyces au Japon, & de leur conſtance 
a ſouffrir la mort plutot que de com- 
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mettre un ſacrilege contre les objets de 
leur culte, il ajouta qu'il alloit bientòt 


fe convaincre de la verite; puis ayant 


fait apporter un tableau ovale peint fur 


cuivre , repreſentant la Vierge Marie 
tenant Venfant Jeſus, il fit entrer les 


priſonniers au conſeil, & leur ordonna 
Fils perſiſtoient à nier qu ils fuſſent ca- 


tholiques, de cracher avec mepris ſur 
les deux images reprẽſentẽes dans ce 
tableau, & de fouler enſuite le tableau 
aux pieds, & ajouta qu'apres cela il les 
reconnoitroit pour ne pas Etre catholi- 
ques romains, Tous les ſix firent fans 
balancer ce qu'il exigeoit deux, _ 

C'eſt la premiere fois, & autant que 
Jai pu dEcouvrir, la ſeule od les Hollan- 
dois ont vu ce tableau, Ce fut à cette 
occaſion qu'ils apprirent que c'Etoit le 
meme tableau dont on ſe ſervoit tous 
les ans a Nangazaki pour la cerẽmonie 
du Jeſumi. 

Peu de tems avant le depart des vaiſ- 
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ſeaux, on regut la rẽponſe de la cour de 


Jedo : elle portoit un ordre aux Hol- 


landois d embarquer ſur leurs vaiſſeaux 
les ſix priſonniers, & de les y garder 
enchainẽs pendant tout le tems que les 
vaiſſeaux ſeroient a la vue des cotes du 
Japon; que puiſque Van der Hagen avoit 
deſerte , il ſeroit livre pour etre punia 
Batavia, ainſi qu'il meritoit, Mais la ſin- 


gularitẽ de ſon aventure, & ce qu'on lui 


avoit fait ſouffrir en le tenant enchaine 
pendant tout le voyage, fut cauſe qua 
ſon arrivee le gouverneur general des 
Indes hollandoiſes lui pardonna fa de- 
ſertion, & le renvoya par les premiers 
vaiſſeaux en Europe. 

Jai abrege ce recit autant qu'il m'a 
EtE poſſible; mais Jai cependant penſẽ 
qu'il ẽtoit nẽceſſaire de VEtendre un peu, 
afin de faire voir que ſi on vouloit in- 
fẽrer d'une action particuliere de quel- 
ques bandits, que cette meme action 
diit Etre imputce a la nation entiere a 
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aaquelle ils appartenoient, il reſulteroit 


du fait qui vient d' etre rapporté, que 
les Flamands, les Anglois, les Ecoſ- 
ſois & les Holl andois qui veulent &tre 
recus au Japon', crachent & marchent 
ſur les images de Jeſus-Chriſt & de la 


Vierge. 


SIXIEME QUESTION. 


Doit-on attribuer Pabolition du chriſlia- 
niſme dans le Japon, a ce qui eſt 
arrive a XKimabara ? 


Kxurzn „ apres avoir fait le recit 
de ce qui s toit paſle a Ximabara, 
ajoute : IL eft a la verite certain que 
c'eſt par cette prompte ſoumiſſion d"aſſiſ- 
ter Pempereur a execurer ſes projets, rela- 
lativement @ Paboluion du chriſtianiſme 
dans ſes etats, que nous nous ſommes main- 
tenus nous-m@mes dans le pays, &c. 
Si Kemfer a voulu dire que parmi 
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cette troupe de Japonois revoltes & 
dapoſtats, on a pu tuer quelques vrais Þ 


chretiens par les quatre cens vingt-cinq 
coups de canon , je ſuis de fon avis, car 
je crois que cela eſt tres-poſlible ; de 
meme que je penſe qua la bataille de 
Lepante , pluſieurs Grecs qui ſe trou- 


voient ſur la flotte turque , quoique 


chrẽtiens ſideles, ont peri par les bou- 
lets qu'on a tires des vaiſſeaux du Pape, 
de IEſpagne, de Veniſe & de Malte, 
quoiqu on ne trouve nulle part aucun 


reproche fait a ces nations a ce ſujet. 


Mais {i Kemfer pretend que par 
cette prompte ſoumiſſion le chriſtianiſme 
a EtE totalement extirpẽ du Japon, je 
ne ſuis plus de ſon ſentiment ; car, ſans 
marreter a ce qui eſt dit par le journal 
ſuſmentionné, qu'apres la deroute de 
Farm&e des revoltes, pres de Ximabara, 
un grand nomdre de perſonnes ſe ſont 
fauvees par la fuite , ce qui eſt tres-pro- 
bable; & ſans mappuyer ſur ce que 
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Tiſthme d'Omura étant garde par des 


ais troupes, & la mer par un vaiſſeau, il 
nq na pu paſſer aucun chretien des autres 
ar © iſles du Japon pour aller au ſecours de 
de cette armee , qui ſe trouvoit renferm&e 
le dans un coin de iſle de Ximo, on n'aqu'a 
- © ſe rappeller les ſupplices dont les Hollan- 
e dois qu'on avoit fait priſonniers dans le 
- © golfede Nambu, furent les tẽmoins cinq 


„ ans apres, pendant leur voyage dans la 
» partie orientale de la grande iſle de Ni- 
{ phon; a quoi ils ajoutent encore, qua 
un des interrogatoires qu'ils ſubirent a 
" | Jedo, ils appergurent trente-quatre Ja- 
: © ponois, nes de parens chretiens , qu'on 
| avoit fait cruellement ſouffrir; & qu'a 
un autre examen, on leur fit voir un 
Europeen priſonnier , age d environ cin- 
quante ans, magnifiquement vetu , d'un 
air venerable, mais fortement enchaine, 
qui avoit decouvert plus de {ix cens 
chretiens a Miaco, par conſequent au 
centre de lempire, 
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Toutes les relations du Japon por- 
tent que pendant la minorite de lempe- 
reur Quane, apres que les régens de 
l'empire eurent étouffé en 1651 le pre- 
mier ſoulevement des ſeigneurs, la re- 
cherche des chretiens diminua pendant 
quelque tems, au point qu'on commen- 
coit a eſpẽrer qu'elle ceſſeroĩt enfin tout: 
A- fait; ce qui prouve clairement la ſage 
conduite d'un gouvernement prudent, 
qui, cherchant a tenir la nation dans la 
crainte & le reſpe& pendant la mino- 
ritè, prenoit ſoin de ne pas exciter de 
nouveaux troubles en traitant les chre- 
tiens avec trop de {Everite, Il eſt donc 
a croire qu'il y avoit encore des chre- 
tiens, & quils Etoient meme en aſlez 
grand nombre pour ſe faire craindre, 
Ceſt auſſi par la meme raiſon que les 
recherches durent recommencer avec 
plus de rigueur, lorſque le gouverne- 
ment eut repris toute ſa vigueur a la 
majoritẽ du prince. 


II 


genaar diſe que les exẽcutions des chrẽ- 
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Il reſt donc pas ſurprenant que Wa- 


tiens ſe renouvelloient preſque tous les 
jours dans Vannee 1658; qu' Indy k rap- 
porte (a) qu en 1660 il vit conduire au 
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(2) Le tremblement de terre ceſſa avec le 
jour, lorſque toute la ville fut en mouvement 
pour voir vingt-cinq catholiques romains qui 
etant demeures conſtans dans leur foi, malgré 
les tourmens borribles qu'on leur avoit fait ſubir, 
alloient &re conduits hors de Nangazaki , pour 
mourir lentement, ſuſpendus par les pieds dans 
une foſſe, & avec des inciſions dans Ia tee. Ils 
avoient deja été expoles pendant un j ur & une 
nuit de cette maniere , lorſque deux d'entrieux 
demanderent à ètte conduits devant les magiſ- 
trats de la ville. Les juges stant rendus au lieu 
du ſupplice, apprirent que ces deux malheureux, 
ne pouvant plus ſupporter les tourmens qu'ils 
ſouffroient , 6toient prets à embraſſer la religion 
du Japon, & a renoncer au chriſtianiſme. Sur 
cette declaration on les délia, & ils cracberent 
& marcherent ſur les images de Jeſus-Chriſt & 
de la Vierge „au grand ſcandale de leurs mal- 
heureux compagnons, qui refuſerent d'ètre de- 
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ſupplice, les uns après les autres, quatre 
vingt- dix- neuf chretiens a Nangazaki , 


livr6s aux memes conditions, & qui Secrierent 
douloureuſement , « qu'ils quitteroient bientòt ce 
„monde pervers pour monter au ciel, ou ils ſe- 
» roient affranchis de la barbarie des Japonois , 
» pour jouir d'un bonheur eterncl v. Ces infortunes 
avoient dé ja été pendus ainſi ſept jours la tète en 
bas, lorſqu'on conduiſit de nouveau au lieu du 
ſupplice ſoixante · quatorze chretiens qu'on avoit 
decouverts , & qui etoient condamnes 4 etre de- 
capitẽs. Ceux qui etoient ſuſpendus dans les foſſes 
leur crierent a haute voix : « Demeurez fermes 
v dans la religion chretienne ! bientdt nous nous 
y reverrons dans le ciel v! Les ſoixante-quatorze, 
parmileſquels il y avoit non-ſeulement des fem- 
mes, mais meme des enfans à la mamelle, furent 
tous decapites à la fois: leurs tetes furent expoles 
ſur des pointes de fer, & leurs corps jettés dans 
une meme foſſe. Indyk , qui avoit été témoin 
oculaire de cette terrible extEcution , admira 
d'autant plus cette conſtance, que les Japonois 
ſupplicies n'avoient qu'une légere connoiſſance 
de la religion chrétienne. Journal d'Indykh, 
30 decembre 160. 
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& que Van Zelderen atteſte qu'il vit 
plus recemment encore a Cangoxuma , 
onze Japonois & trols pretres portugais 
clouẽs ſur des croix, qu'on bruloit 


tout vifs a petit feu. 


Kemfer meme dit qu'en 1692 il y 
avoit encore dans les priſons de Nan- 
gazaki cinquante chrétiens qu'on y 
avoit conduits du diſtrict de Bungo, a 
qui on donnoit, a cauſe de leur atta- 
chement a la religion chrẽtienne, le nom 
de Bungojos , ceſt-a-dire, canaille de 
Bungo, & qui ſans doute Etoient con- 
damnes a une priſon perpetuelle, Tous 
ces faits ſemblent prouver que cinquante- 
quatre ans apres la fatale deroute de 
Ximabara , il ſe trouvoit encore dans 
pluſieurs endroits de Vempire un grand 
nombre de Japonois qui dans leur cœur 
ſuivoient la religion chretienne, à la- 
quelle ils avoient renoncẽ publique- 
ment; que ceux qui ſe declaroient nou- 


veaux chrẽtiens, ou qu'on connoiſſoit 
E ij 
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pourctrepretres, Etoient condamnes ſans 
muilericorde a la mort; mais que les 
laiques qui ſe tenoient tranquilles Etoient 
tolEres , quoique meprifcs, & ſous con- 
dition que ceux qui Sexpoſeroient par 
trop de zele, ſeroient renfermés dans 
des priſons pour la vie, ou du moins 
juſqu'à ce quils renongaſſent publique- 
ment au chriſtianiſme, 

Mais les troubles qui pendant -plu- 
ſieurs ſiẽcles ont agitè Vempire du Ja- 
pon; la paix qui depuis cent cinquante 
ans fait fleurir cet empire au- delà de 
toute expreſſion; Tacharnement & la 
barbarie avec leſquels a commence la 
perſecution des chretiens; Vadouciſle- 
ment, en comparaiſon des annees prece- 
dentes, qui y a ſuccede; les loix bizar- 
res d'un pays dont le gouvernement eſt 
le ſeul de ſon eſpece; toutes ces choſes 
ont eu pour principe des cauſes plus 
puiſſantes que les mouvemens qu'ont 
pu ſe donner quelques Etrangers qui 


* 
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nont jamais cu de demeure fixe au Japon, 


& qui n'en ont frẽquentẽ que quelques 
ports. Quoique les preuves me man- 
quent, & que nous nayons que des con- 
noiſſances imparfaites du Japon, je ta- 
cherai cependant, en raſſemblant les 
faits qui nous en ſont parvenus, & en 
les comparant avec Thiſtoire d autres 
peuples mieux connus, de donner le 
tableau de ce qui s eſt paſle pendant deux 
ſis les dans une partie du monde qui 
mérite de fixer attention des hiſtoriens, 
des gẽographes, des navigateurs & des 
politiques, mais ſur-tout des philoſo- 
phes. Cependant apres avoir poſe, avec 
Ra ine, pour principe de tout ce que je 
vais dire, 
Que tous ces grands revers que notre erreur 
commune 
Croit nommer juſtement les jeux de la fortune, 
Sont les jeux de celui qui, maitre de nos cœurs, 
A ſes deſſeins ſecrets fait ſervir nos fureurs; 


Er de nos paſſions reglant la folle yvreſſe, 
De ſes projets, par elle, accomplit la ſageſſe. 
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SEPTIEME QUESTION. 


Eſjai ſur 2 Hiſtoire du Japon depuis deux 
ſiecles. 


P EUT-ETRE trouvera t- on, après avoir 
rejetté les fables, les lẽgendes, les ro- 
mans & les calomnies, que ce qui eſt 
arrive au Japon neſt qu'un EvEnement 
naturel, de ja meme eſpece pour ſon 
origine & ſes ſuites , que ceux dont 
hiſtoire ancienne & moderne de I'Aſie 
& de Europe nous fourniſſent tant 
dexemples, | 

On verra, 1*, qu'en 1550, le chriſtia- 
niſme Etoit compolE au Japon de diffe- 
rentes ſectes qui ne ſe comprenoient 
pas les unes les autres, & qui proba- 
blement ne $entendoient pas elles- 
memes , mais qui cependant vivoient 
en paix: ce qui Etoit auſſi VEtat ou ſe 
trouvoit Rome du tems d'Auguſte. 

2. Qu'anciennement la ſouverainets 
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arbitraire ſe trouvoit au Japon entre 
les mains du Dairi, qui reuniſloit en 
ſa perſonne la puiſſance ſpirituelle & 
temporelle de Vempire , ainſi qu'on a 
yu exercer cette double puiſlance par 
les califes, premiers ſucceſſeurs de Ma- 
homet en Arabie, 

35. Que cette dignite de Dairi, ainſi 
que celle de calife, ayant ẽtẽ arbitraire, 
ont produit dans notre douzieme fiEcle 
& a peu-pres vers le meme tems, 
des EvEenemens ſemblables a Bagdad & 
a Miaco, ceſt-a-dire, qu'un ou pluſieurs 
princes effẽminẽs, trop foibles pour ſe 
trouver euxmèmes à la tete de leurs 
armées, ont vu les generaux A qui ils 
en avoient confie le commandement , 
conſerver pour eux-memes la puiſſance 
militaire dont ils avoient ſęu ſe rendre 
maitres, ainſi que cela Etoit deja arrive 
dins le huitieme fiecle en France aux 
maires Cu palais : avec cette difference 
neanmoins que ceux-ci ont oſẽ detr0- 
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ner leurs maitres indolens & fenſuels ; 
tandis que les gEneEraux Arabes & Ja- 
ponois , craignant ſans doute davantage 
le jugement de la nation, ſe ſont con- 
tentẽs de s emparer du gouvernement 
temporel , & ont laifle aux califes & 
aux Dairis le réglement des prieres , 
la nomination aux dignités eccleliaſti- 
ques, & le ſoin dentretenir un grand 
nombre de femmes & d'eſclaves dans 
des palais magnifiques, | 

4. Qu'une pareille revolution na pu 
ſe faire fans le ſecours des autres ſei- 


gneurs, à qui, parconſẽquent on a été 


oblige de cẽder une partie du royaume 
avec une eſpece d indẽpendance: ce qui 
a Etabli, ou du moins a introduit de nou- 
veau les grands fiefs de Europe, les diffc+ 
rentes dynaſties des Arabes en Afrique , 
en Aſie & en Eſpagne, & la multitude 
des petits royaumes & des principautes 
du Japon; ſans qu'en Orient & en Occi- 
dent, ces gEneraux & leurs ſucceſſeurs 
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qui avoient hérité de leur puiſſance, ſe | 
ſuſſent jamais Ecartes de la ferme quoique 


ws 


eſecrete refolution qu'il avoient priſe , de 4 
- © ſoumettre de nouveau ſous leur domina- i 
t I tion les autres ſeigneurs moins puiſſans ll 
0 qu eux, auſſi-tòt qu'ils en trouveroient ll 
. Voccalion favorable. | 
5 5*. Que Vempire du Japon ſe” trou- | 
voit dans cette ſituation lorſqu'on com- | 
; menca ay precher la religion chretienne, 

dont pluſieurs circonſtances favoriſerent 
1 les progres , & qui ſe trouva bientot 
floriſſante dans cet empire. 
5 Car la fermentation des eſprits pour 


faire paſſer la ſouveraineté entre les 
mains d'un empereur laique, Etoit alors 
a ſon plus haut degré; & ceux qui 
: deliroient cet Evenement , indiffcrens 
ſur la religion, ne ſongeoient quaux 
h meſures politiques qu'il falloit prendre 
pour maintenir la diviſion parmi les 
petits rois , afin de les ſoumettre les 


| uns apres les autres: à quoi la diffe- 
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rence de religion pouvoit beaucoup 
contribuer, en fomentant les troubles. 
Ceux qui ne dependoient pas encore 
enticrement de la cour de Jedo, mais 
qui prevoyoient le danger dont ils 
Etoient menaces , ſe tenoient ſur la 
defenſive autant qu'il dependoit deux; 
ce qui demandoit de argent. Et comme 
les profits des Portugais qui frequen- 
toient les ports du Japon Etoient im- 
menſes, il eſt facile de comprendre que 
les negocians Japonois ne trouvoient 
pas un moindre avantage a tranſporter 
dans VintErieur de empire les produc- 
tions de Europe & des Indes, 2 ils 
achetoient des Portugais. 

Tous les princes qui avoient une 
ville maritime dans Viſle de Ximo, ou 
ſe trouvoient les meilleurs ports que 
frequentoient les Portugais, mirent tout 
en uſage pour attirer & conſerver ce 
riche commerce dans leurs Etats, 

Un peuple moins Eclaire meme que 
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les Japonois, ſe ſeroit bientôt apperęu 


de la dẽfẽrence que les Portugais avoient 
pour leurs pretres : car dans ce tems, 
le caractere de la nation Portugaiſe aux 
Indes ẽtoit un compole bizarre de coura- 
ge, d'atrocitè & de ſuperſtition ; hardis 
dans les entrepriſes, adroits dans les 
moyens, fermes dans Vexecution, habiles 
dans la navigation, ils Etoient en meme 
tems mEchans,cruels,ſuperſtitieux,& par 
conſequent portẽs aux bonnes œuvres, 
dont la propagation de la foi Etoit regar- 
dee comme la plus meritoire, ce qui ren- 
doit Vetat de miſſionnaire ſi reſpectable, 

Les Japonois accorderent donc a 
faint Frangois Xavier & a ſes ſucceſſeurs 
la permiſſion de precher dans les villes 
maritimes & dans les campagnes voiſi- 
nes; & ces miſſionnaires engagerent faci- 
lement, par des lettres touchantes & plei- 
nes de piẽte, les capitaines & lesnEgocians 
Portugais à ſe rendre avec leurs vaiſ- 
ſeaux & leurs denrees dans les ports 
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des ſeigneurs Japonois , qui favort- 
ſoient le plus le chriſtianiſme, 

Aux avantages que les princes ja- 
ponois & les nẽgocians portugais reti- 
roient de ce commerce, fe joignit un 
appas pour le peuple. La pauvrete eſt 
regardee au Japon comme une punition 
duciel;les nouveauxpretres enſeignoient 
quelle eſt une vertu, dont ils donnoient 
eux-memes l'exemple, tandis que leurs 
genẽreuſes mains ſecouroient & nour- 
riſſojent par- tout les malheureux. Cette 
bienfaiſance ne leur Etoit pas bien diffi- 
cile; car les jẽſuites avoient trouve 
au commencement de Inſtitution de 
leur ſociẽtẽ, faint Frangois Xavier, un 
des hommes les plus courageux & les 
plus vertueux qui aient jamais hono- 
re Vegliſe romaine , & qui avoit ſu 
meriter le reſpect & Tadmiration de 
ſes contemporains , de maniere que 
pluſieurs riches Portugais, touches par 
{es exhortations, prirent eux - memes 
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Thabit de l'ordre à qui ils donnerent 
tout leurs biens, ou facrifierent du 
moins une partie de leur fortune pour 
ſervir à la propagation de la foi. 

Une nouvelle doctrine qui sannon- 
coit par les bienfaits & par la douceur ; 
qui ne parloit que de Vamour du pro- 
chain & de la patience dans Vadverlits ; 
qui Etoit annoncee par des perſonnes 
vertueuſes & d'une conduite irrẽpro- 
chable, dans un pays ou regnoit deja 
la plus grande tolerance; une pareille 
doctrine , dis- je, devoit faire de rapi- 
des progres : dautant plus que sil y 
avoit quelques articles de foi qui pa- 

ruſſent incomprehenfibles aux Japo- 
nois, il y avoit auſſi des verites fon- 
damentales de la religion romaine qui 
ne leur ẽtoient point du tout nouvelles. 
Car. ſi la rẽſurrection des corps leur 
Etoit inconnue, ils croyoient cependant 
limmortalite de lame, mais en ſuppo- 
ſant qu elle paſſoit d'un corps dans un 
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autre, ainſi qu' ils les firent comprendre 
dans le premier entretien public entre 
Feveque japonois Fucarandono & ſaint 
Frangois Xavier, Le purgatoire ne de- 
voit pas non plus etre difficile a admettre 
pour un peuple qui regardoit la tranſ- 
migration de lame dans pluſieurs corps 
comme une purification lente de cette 


ame. La veneration pour les perſon- 


nes mortes en odeur de faintet£, Etoir 
la meme dans les deux religions, & la 
hierarchie de I'egliſe ne faiſoit que 
changer les noms. Le Dairi jouiſſoit 
de la meme ſuprematie que l'on attribue 
au pape. Il y avoit au Japon un haut & 
bas clerge, des moines, des religieuſes, 
des couvens , des pelerinages ; mais 
avec cette difference que les pretres 
japonois étoient riches , inhumains & 
orgueilleux ; au lieu que les nouveaux 


miſſionnaires ſe montroient pauvres pour 


eux-memes ,, bienfaiſans pour les autres 
& les plus humbles des hommes. 
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Ce fut dans cette ſituation que faint 
Francois Xavier laiſſa les affaires au 
Japon; de forte que le chriſtianiſme y 
fit tous les jours de nouveaux progres, 
au point que deux rois embraſſerent la 
religion chrẽtienne; mais à peine ces 
princes furent. ils batiſès, que les jẽſuites 
leur ayant inſpire leur zele, on les vit 
renverſer les temples japonois & chaſſer 
les bonzes, dont on diſtribua les biens 
& les revenus aux jéſuites, tant pour 
leur entretien particulier que pour batir 
des maiſons pour eux-memes , & des 
Ecoles pour clever & inſtruire la jeu- 
neſſe japonoiſe. Depuis ce moment il 
y eut deux partis dans lempire , dont 
run cherchoit a conſerver Vancienne 
religion & les temples , tandis que 
Vautre ne parloit que de detruire les 
temples des idoles, & d' lever la croix 
triomphante ſur leurs ruines. 


Ce fut auſſi dans ce meme tems que 


Nobunanga commengoit a ſoumettre 
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tous les princes japonois ſous ſa puiſ- 
ſance, ce qui fut exEcute apres ſa mort 
par ſon ſuceſſeur Tayco-Sama. Ces deux 
habiles politiques, dont le but &toit 
de ſe rendre maitre de tout Vempire, 
parurent favoriſer les deux partis juſqu'a 
ce quils eurent tout ſoumis; ce qui 
avoit tellement favoriſc le chriſtianiſme 
que Tayco-Sama, dont le nouvel em- 
pire avoit beſoin de tranquillits , com- 
menca a craindre les efforts d'une mul- 
titude de dix-huit cens milles hommes , 
2 qui Von inculquoit pour premier prin- 
cipe I'intolerance, & qui avoient deja 
commence a Eprouver & a reconnoitre 
leur force, ainſi que cela eſt ordinaire 
dans les guerres civiles. Cependant 
comme il navoit aucune raiſon particu- 
liere pour hair les nouveaux chrétiens, 
il ſe contenta de bannir les apotres d'une 
ſi dangereuſe doctrine, Et pour empe- 
cher les chefs des chretiens japonois , 
qu'il ſavoit Etre auſſi turbulens que le 


* 
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reſte de la nation, de troubler la paix 


de Fempire, il fomenta une guerre en 
Corce, & choiſit les principaux es nou- 
veaux convertis pour generaux de I'ar- 
mee, qu'il y fit tranſporter ſur ſa flotte. I! 
Etoit bien aſſurẽ que cette flotte Etant a 
ſes ordres, ni les gẽnẽraux, ni les chre- 
tiens qu'ils prenoient avec eux, ni les 
pretres catholiques qui les accompa- 
gnoient pour leur ſervir de chapelains, 
ne pourroient rentrer au Japon fans 
ſon conſentement. Mais Tayco - Sama 
ẽtant mort apres une courte maladie, les 
genEraux fe rendirent bientot maitres 
de la flotte & retournerent chez eux, 
ſans doute avec Vintention de profiter 
des troubles qu'alloit cauſer une mino- 
rite, pour chercher a s agrandir. 

Cela ne leur fut meme pas difficile; 
cat les tuteurs du fils infortunẽ de Tay co- 
Sama, stant diviſés entreux, on vit 
arriver au Japon ce qui peu de tems 
auparavant Etoit arrive en France, 
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apres la mort de Henri II: chacun 
chercha a attirer dans fon parti le plus 
de monde qu'il lui Etoit poſſible; & cela 
par des moyens que dictoit la ſeule ne- 
ceſſits & non le choix; de ſorte que 
lorſque Ongoſchio , plus habile ou plus 
heureux que les autres, fut parvenu à 
ranger de fon cote la plus grande partie 
de ceux qui ſuivoient encore la religion 
de leurs peres, les autres tuteurs regu- 
rent a bras ouverts les chretiens qui ne 
laiſſoĩent pas d'ctre redoutables par leur 
nombre, Mais la premiere guerre ayant 
EtE fatale aux chretiens du Japon, ils y 
reſterent quelque tems dans le meme 
tat on ſe trouverent les reformes en 
France juſqu'a la nuit de la Saint Bar- 
thelemi, ceſta-dire, un parti hai, craint, 
mepriſe, & qu'on avoit reſolu d'ancantir 
auſh-tot que les circonſtances le per- 
mettroient, mais qu'en attendant on 
cherchoit a tromper. 


Les chretiens étant inſtruits de ces 
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projets, dont ils prevoyoient les ſuites 


cruelles, il Etoit naturel qu'ils ſe ran- 
geaſſent du cote de Fide - Jori, auſſi-tot 
que la guerre ſe fur declarce entre lui 
& Tayco-Sama, Des cinq generaux qui 
commandoient ſous le jeune empereur , 
deux profeſſoient ouvertement la reli- 
gion chrẽtienne; & Von vit, dit Charle- 
voix (a), dans cette guerre, les enſeignes 
ornees des ſacres noms de Jeſus & de 


Marie, & du grand protedeur d"Eſpagne, 


melces parmi les enſeignes des adora- 
teurs de Xaca & d'Amida. Il eſt certain 
que ſi Fide-Jori avoit été vainqueur , 
non-ſeulement la politique, mais la nẽ- 
ceſſitẽ meme auroit forcẽ ce jeune prince 
a embraſler le chriſtianiſme ; car les 
chretiens qui Vauroient ainſi place fur 
le trone, les armes a la main, ne lui 
auroient pas laifle un autre choix: la 
religion romaine ſeroit donc devenue 
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peu-a-peu, ou par la force ouverte , la mw 
religion dominante du Japon, 5 

Voila ce qui, apres la ſanglante jour- ©" 
nee d' Ozacca, attira ſur les malheureun lo 
chrẽtiens toutes les calamités qui peu- 
vent rendre une nation malheureuſe: la 
haine implacable, ordinaire dans toutes 
les guerres civiles ; la fureur des pretres 
qui avoient vu expoſe aux plus grands 
dangers leurs temples, leurs biens, leur 


ſoit jamais grace, parce que chacun 
'imaginoit qu'il ne faiſoit ſouffrir aux 
autres que ce qu'on lui auroit fait ſout- 
frir $1] eut été vaincu , ou ce qui 
avoit encore a craindre pour PVavenir, 
{1 les fauteurs de cette religion deve- 
noient un jour les maitres. 


Mais a cette cauſe générale d'une 


Sy , a 
autoritè & leur perſonne mème; & ſur- 
tout la colere du vainqueur, long- tems : 
contenue , & par cela meme plus ter- 

. a : c 
rible encore : dela , cette horrible per- 
ſecution, qui au commencement ne fai- l 

| 
| 
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cruautẽ inouie ſe joignit une raiſon par- 
ticuliere , qui d'un cõtẽ a rendu la conſ- 
tance & la fermete dans les tourmens auſſi 
| ſoutenues quadmirables , & de autre 
I'obſtination & la barbarie auſſi terribles 
quincroyables. 

Nous avons deja remarque que le 

dogme de la me&tempſycoſe &toit un 
| des principaux points de la religion 
des Japonois, Cette doctrine que Brama 
avoit enſeignée dans TInde, avoit ẽtẽ 
portẽe par Xaca en Orient, & par Odin 
dans le Nord; & perſonne n'ignore que 
de tous les principes de religion re- 
pandus parmi les hommes, il ny en a 
jamais eu aucun qui ait inſpire une 
plus grande indifference pour la mort, 
principalement dans des contrees oli 
Iintemperie du climat accoutume les 
hommes, pour ainſi-dire, des le ber- 
ceau, a toutes les peines & a toutes 
les fatigues de la vie, Voila ce qui avoit 


rendu la mort {1 peu redoutable aux 
peuples du Nord : 


118 RECHERCHE S 


Inde rue undi 

In ferrum mens prona viris , animægue capaces 
Mortis, & ignavum redituræ parcere vitæ. 
De- là ces horribles perſccutions em- 
ployees par Charlemagne pour forcer 
ces nations a embraſler le chriſtianiſme, 
Ceſt auſſi par la meme cauſe, quoique 
par des raiſons différentes, qu'on a em- 
ploye au Japon des cruautes juſqu'alors 
inconnues, par leſquelles on eſt par- 
venu avec beaucoup de peine à y abolir, 
du moins en apparence, la religion 
chrẽtienne. 

Car, quoique le Japon ſe trouve ſitus 
bien plus au ſud que la Cherſoneſe 
Cimbrique & que les pays au dela 
de I'Elbe, le climat n'eſt cependant pas 
moins rude dans ces iſles, entources 
de toutes parts par des mers orageuſes. 
Expoſes dailleurs pendant Vete a des 
chaleurs brulantes & a un froid ex- 
ceſſif pendant Fhiver 3 environnes de 
volcans & ſans- ceſſe ſecouẽs par des 
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tremblemens de terre; inquiẽtés par 
le debordement continuel des rivieres, 
& menaces par des infections périodi- 
ques de Lair, les habitans du Japon ſe 
familiariſent, pour ainſi-dire, en ou- 
vrant les yeux, avec toutes les images 
de la mort. Le lecteur qui fait im- 
preſſion que font ſur nos organes le cli- 
mat & les exemples journaliers, ne ſera 
pas Etonnẽ qu'un pays tel que le Japon 
produiſe des hommes fermes & impaſ- 


ſibles: auſſi le ſuicide y eſt il beaucoup 


plus commun, pour la moindre cauſe, 
que chez tout autre peuple cohnu. 

De-la cet uſage de ſe donner la mort 
en public pour ſervir de ſpectacle a les 
concitoyens , ainſi que les Grecs le 
virent ſouvent avec horreur chez les 
Brachmanes de IInde ; de-la ces morts 
recherches dans le Nord, du tems que 
les Eloges des druides & des bardes 
ftoient la ſeule recompenſe, 


For youths that dy'd to be by poets ſung, 
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exemples qu'on n'a que trop ſuivis au 
Japon, ou cette demence Etoit conſacree 
& fondee ſur la principale &. la plus 
noble des vertus humaines, la recon- 
noiſſance. Auſſi lorſque les ſeigneurs 
font batir des palais ou des chateaux, il 
s'ẽleve ſouvent parmi leurs domefti- 
ques des conteſtations pour obtenir la 
preference de ſe faire enterrer tout vits 
ſous les fondemens ; ce qu'on croit de- 
voir beaucoup contribuer au bonheur 
du maitre qui doit habiter le batiment, 
Il eſt encore d'uſage a la mort dun 
prince que dix ou vingt des principaux 
officiers de ſa maiſon souvrent le 


ventre en public, pour donner une 


preuve de leur fidele attachement a leur 
bienfaiteur. 

Telle Etoit la maniere de penſer des 
Japonois, lorſque les préceptes du 
chriſtianiſme les tirerent de Vincerti- 
tude ou ils ſe trouvoient ſur la deſti- 
nation de lame, & leur inſpirerent la 

ferme 
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ſerme confiance d'une EternitE bienheu- 


reuſe, s ils demeuroient attaches Aa 
la doctrine de Jeſus - Chriſt crucihe, 
Comme les premiers chretiens furent 
condamnẽs a mourir ſur la croix, on 
conſerva quelque tems ce genre de 
ſupplice, qui ſe faiſoit preſque de la 
meme maniere au Japon qu'on Vavoit 
exẽcutẽ autrefois en Judee ; de ſorte 
que lorſque les chretiens attaches a la 
croix voyoient preparer la lance avec 
laquelle on devoit leur percer le ſein 
gauche, ils entonnoient des cantiques 
de graces pour remercier le ciel de ce 
qu'ils allojent recevoir la mort de la 
meme maniere que l'avoit regue leur 
divin 1&giſlateur & leur bon maitre, 

Cette reſignation chretienne parut 
un outrage inſuportable au gouverne- 
ment dun pays, où, par une conven- 
tion tacite , mais generale , on regarde 
la mort comme une choſe de peu de con- 


(quence, Pour empecher cette pré- 
. F a 
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tendue foibleſſe, on chercha a rendrg 
la ſeparation de lame du corps aufſ 
douloureuſe & (ce qui ẽtoit plus ſerſibly 
encore pour les Japonois) auſſi hon- 
teuſe qu'il toit poſlible, par les tour- 
mens les plus longs & les plus horribles 
& par les plus abominables proſtitu, 
tions. Mais comme ces moyens ne ff. 
firent pas encore , on promulgua enfin 
la loi qui defendoit aux chretievs de 
mourir martyrs. 

Cela doit d'abord paroitre un par 
doxe , mais neſt cependant pas moins 
vrai. Le chretien qui refuſoit aapoſtz- 
lier, Etoit expoſe a des tourmens qu'on 
augmentoit par degres, en preſence de 
chirurgiens , qui Etoient charges at 
vertir lorſque le patient pourroit ſuc- 
comber ſous la douleur. Alors on por- 
toit cet infortune dans un bon lit, ol 
on lui donnoit tout ce qui pouvoit | 
rappeller à la vie, en le ſoignant avec 
la plus grande attention, & en Vexhot- 
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tant ſans ceſſe avec ironie a ne point 
abreger fa vie, sil vouloit mourir mar- 
tyr de la foi. Lorſque les inſpecteurs 
aſſuroiĩent que le patient ſe trouvoit en 
Etat de ſouffrir de nouveaux tourmens, 
les boureaux recommengoient leurs 
cruautẽs. Auſſi nos journaux rapportent: 
ils (car on commettoit ces abominables 
barbaries en public) que dune troupe 
de plus de trois cens perſonnes de tout 
àge & de tout ſexe, un ſeul jeune homme 
mourut avec conſtance entre les mains 
du boureau, apres trois ſemaines de 
ſouffrances, & déja a moitié pourri; 
tous les autres abjurerent la religion 
chrẽtienne. 

Comment eſt-il poſſible, dira-t-on , 
qu'apres une pareille perſẽcution il ſoit 
reſtE un ſeul catholique romain au 
Japon? Comment ſe peut-il qu'il sen 
ſoit trouvẽ pluſieurs, cinquante ans apres 
la journée de Ximabara, & qu'il y en 
ait peut- etre encore un grand nombro 

F ij 
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aujourd'hui, ſur-tout ſi l'on joint aux 
raiſons precedentes, que deux ou trois 
ans apres les derniers efforts des chre- 
tiens qui avoient deja apoſtaſiẽs, & qui 
s<toient joints aux rẽvoltés d'Arima, 
la cour de Jedo avoit pris la reſolution 
de fermer pour jamais Vempire aux ẽtran- 
gers, & de defendre la ſortie des habi- 
tans, ſous peine de la mort, afin de 
rendre impoſſible, a ce qu'il paroit, la 
predication & le culte de cette religion? 
Voila ce que je tacherai d'examiner en 
ſuivant le regles preſcrites par Antoine 
dans Ciceron : In rebus magnis memo- 
riaque dignts , concilia primum , deinde 
acta, poſiea eventus exſpeclantur. 

On a deja vu que lorſque les chre- 
tiens arriverent pour la premiere fois 
au Japon, la forme du gouvernement 
de cet empire reſſembloit beaucoup 
au gouvernement f&odal des Goths, 
qui $Seſt conſerve pendant long-tems 
dans pluſieurs contrees de I Europe ; 
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auſſi les ſuites de cette eſpece de gou- 


vernement ont- elles ẽtẽ les memes au 
Japon que dans notre hemiſphere, Les 
efforts continuels des ſeigneurs fẽodaux 
pour ſe maintenir contre la force pré- 
ponderante , joints a leurs diviſions par- 
ticulieres qu'on decidoit tous les jours 
par les armes, mirent I'etat militaire en 
grand honneur. Tous ceux qui Etoient 
en Etat de porter les armes ſe faiſoient 
ſoldats, ce qui fit negliger la culture 
des terres; & malgr la liberalite de la 
nature & les riches productions du ſol, 


la famine nẽtoit pas rare dans ces pays. 


D'ailleurs, Vuſage commun en Europe, 
ſous cet eſpece de gouvernement, dal- 
ler offrir ſa perſonne & ſes ſervices aux 
princes voiſins ou Etrangers, lorſqu on 


ne ſe croyoit pas aſſez rẽcompenſẽ dans 


ſon propre pays, Etoit auſſi Etabli au 


Japon car ces infulaires, qu'on regar- 


doit dans tout Orient & en Aſie 
comme les plus braves des hommes, trou- 
| F ij 
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voient par- tout du ſervice, ainſi que nous 
Tapprennent les premiers voyageurs por: 
tugais , & comme ils Feprouverent dans 
la ſuite eux-memes, ainſi que les Hol- 
landois , en pluſieurs occaſions , à leur 
grand detriment. Ces guerriers japo- eu 
nois, qui lorſqu'ils Echappoient aux 
dangers , revenoient dans leur patrie * 
avec de grands treſors, & plus expri- Ml © 
mentẽs & plus audacieux que jamais, W , 
Etoient regus a bras ouverts dans quel- MW « 
\ 
( 
| 


que cour turbulente, ou bien cher- 
choient a ſe former pour eux-memes 
une puiſſance & un grand nom, en fo- 
mentant de nouveaux troubles (a). 


8 — _ a — — — 


(2) Ces iſles ont une grande abondance de 
riz & de chair, & en quelques lieux il y a du 
bled, & ce nonobſtant tout cela, & pluſieun 
fruits & herbages, & autres choſes qu'on y 
mange ordinairement , elles ne ſont fi bien four- 
nies ni avitaillèes que les autres iſles voiſines, & 
ne procede point ce defaut de la qualité du ter- 
zoir (car il eſt bon & fertile), mais de la negli- 
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Il eſt facile de ſoumettre un pareil 


— 


—_— 


gence des Japonois, qui o adonnent peu a ſemer 
& cultiver , &tant plus affectionnés a la guerre 
qu'3 lagriculture; à cauſe de quoi ils ont quel - 
que fois faute de vivres, comme ils confeſſent 
eux-mE&mes & tous ceux qui y ont été. 

Les originaires de ce pays ſont tous enclins 
naturellement 4dErober & 3 combattre, & ſe font 
ordinairement la guerre entr'cux , emportant tou- 
jours le meilleur butin celui qui a plus de force 
& de pouvoir , lequel toutefois wen jouit guere 
en sutetẽ, d' autant qu'il rencontre le plus ſou- 
vent forme 2 ſon pied (comme Von dit), & tel 
qui Vaſſaut & lui derobe la victoire quand il y 
penſe le moins; vengeant ainſi les injures les 
uns des autres de leut plein gre, & ſans autre 
occaſion. Pour cette cauſe eſt toujours entrieur 
une perperu-lle guerre civile, & ſemble que cela 
2dvienne par Vinfluence de Pair & le climat du 
pays; au moyen de quoi, & pour le contiuuel 
exercice qu'ils font aux armes, & à piller, ils 
ont eté dit martiaux & belliqueux, & ſe ſont 
rendus redoutables à tous les peuples circonvoi- 
fins. Voyage de Martin Ignace, gardien de Por- 
dre de ſaint Frangois , fait autour du monde, en 


Farnte 1584. 
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peuple: auſſi-tot qu on peut faire prendre 
les armes a la moitiẽ de la nation contre 
Tautre moitié, le ſort de Vempire peut 
Etre dEcide en un ſeul jour, du moins 
pour quelque temps; & C eſt ce qui ẽtoit 
arrivE au Japon par la journee d Ozacca, 
ainſi que les batailles d' Actium & de 
Boſworth avoient decide en Europe du 
deſtin de Rome & de VAngleterre, Mais 
pour maintenir en paix un peuple turbu- 
lent & audacieux, pour rEduire les 
grands ſous la puiſſance d'une maiſon 
que la plupart avoient regards peu de 
tems auparavant comme Egale, ou meme 
comme inferieure a la leur; pour ſou- 
mettre tous les differens Etats des ci- 
toyens de Vempire ſous le joug du deſ- 
potiſme oriental le plus dur, & tout cela 
par le moyen des loix, avec Tapproba- 
tion de la plus grande partie de la na- 
tion, & avec le conſentement reſpec- 
tueux & lilencieux de l'autre moitiẽ, 
voila fans doute un coup d ẽtat qui pa- 
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rolt au-deſſus des forces humaines, & 
qui cependant a ẽtẽ exẽcutẽ au Japon par 
la cour imperiale, après la rẽvolte d A- 
rima & la journée de Ximabara, par 
quelques loix auxquelles cette rẽvolte & 
la religion chretienne ont probablement 
ſervi de prẽtexte. 

Auguſte, après s tre rendu maitre de 
rempire, comprit bien qu'il Etoit de 
ſon inteEret de conſerver le commande- 
ment des troupes ; mais il ſavoit auſſi 
par experience que cette puiſſance de- 
vient quelquefois dangereuſe pour celui- 
la meme qui croit en étre le maitre, 
lorſque de grandes arm es Etant raſſem- 
blees, peuvent ſe former une idée de 
leur force & ſe trouvent commandees 
par des generaux qui jouiſſent de la 
confiance des troupes. 

Son premier ſoin fut donc de declarer 
avec une apparence de moderation que 
Fempire &toit aſſez ẽtendu, ce qui Ecarta 
toute guerre offenſive, Cependant comme 


Fy 
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on devoit garantir les frontieres des in- 
curlions des barbares, on y employales 
anciennes lẽgions qu'on diſperſa par pe- 
tites diviſions le long d'immenſes fron- 
tieres. Par ce moyen, on prevint les 
attroupemens dangereux, & l'on pou- 
voit ſe paſſer de generaux d'un grand 
merite, puiſque Vart militaire ne devoit 
plus conliſter a Vavenir qua empecher 
des multitudes indiſciplinees de paſſer 
de grandes rivieres, & a detendre des 
forts imprenables contre des barbares 
abſolument ignorans dans fart de la 
guerre. 

Pendant les ſoixante ans qu'avoient 
duré les guerres civiles , tous les ci- 
toyens avoient été obligés de fe faire 
ſoldats; mais ſous Auguſte il ne ſut per- 
mis dembraſler Vetat militaire que pour 
la defenſe des frontieres , ou pour entrer 
dans les gardes de Céſar. D'ailleurs, il 
n'Etoit pas nẽceſſaire alors de prendre le 
parti des armes pour vivre en Italie. I! 
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. y avoit tant de terres en friche que le 


peuple devoit trouver de grands avanta- 
ges a Sadonner a Vagriculture , qui, ainſi 
que la population, fut neceſiairement 
le premier obj-t qui fixa Fattention 
Auguſte locſqu'il ſe vit tranquille poſ- 
ſeſſeur de Vempire, En effet, il donna 
de ſages loix pour favoriſer & encoura- 
ger le mariage & par conſequent la po- 
pulation , & il promulgua de bons regle- 
mens pour ranimer l'agriculture. 

Ces ſages meſures qu'une prudente 


politique inſpira au maitre de Rome, 


furent dictẽes a la cour de Jedo, ſeize {16- 
cles apres, par cette meme politique. La 
loi qui defendoit Ventree de Tempire 
aux Etrangers en fixoit par conſ<quent 
les limites, & prévenoit toute guerre 
offenſive : la garde des cõtes, pour em- 
pecher introduction des étrangers, ft 
paſſer les troupes du ſein de Vempire 
Cans pluſieurs iſles; de ſorte qu'il ne 


pouvoit s' en raſſembler nulle part en 
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grand nombre, & il n'etoit pas difficile 
au commandant le moins expẽrimentẽ de 
defendre les cõtes contre des Europcens 
qui, pour y venir, devoient traverſer 
cinq ouſix mille lieues de mers inconnues, 
Nous avons pas à la veritẽ une connoiſ- 
ſance aſlez exacte des loix du Japon, pour 
pouvoir les comparer a celles des Ro- 
mains, relativement au mariage & à 
Tagriculture; mais nous pouvons nous 
appuyer ſur le témoignage des voya- 
geurs, qui tous aſſurent unanimement 
que ſous le regne des ſucceſſeurs d' On- 
goſchio, la population du Japon a tou- 
jours ẽté {1 grande, que non-ſeulement 
les rues, mais les grands chemins meme 
ſont quelquefois remplis d'un peuple in- 
nombrable. Les progres de agriculture 
n'y ont pas été moins conliderables, 
puiſqu'on y cultive juſqu'aux ſommets 
des plus hautes montagnes; ce qui fait 
Padmiration des Etrangers , dans un pays 
que nous avons vu rẽduit en 1584 a des 
{amines journalieres, 
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Les ſages rẽglemens d Auguſte rap- 
pellerent en Italie le ſiẽcle d'or, adou- 
cirent les eſprits, cauſerent une rẽvolu- 
tion generale dans les mœurs, & firent re- 
noncer les particuliers à toute entrepriſe 
temeraire & dangereuſe, pour goliter les 
douceurs & les plaiſirs qui ſont les fruits 
de la paix & de Vabondance, La meme 
revolution eut auſſi lieu au Japon. On 


trouve dans les rEcits des ambaſſades de 


la compagnie hollandoiſe, qui traver- 
ſent tous les ans une grande partie de | 
empire, une deſcription des temples 
magnifiques deſſervis par des pretres 
fort riches , des belles maiſons de cam- 
pagnes, des villes opulentes, & des 
divertiſſemens continuels du peuple, 
avec toutes les marques de Vabondance 
& de la joie. | 
Mais avant de parvenir a ce point de 
grandeur, la maiſon imperiale d Ongoſ- 
chio avoit dũ vaincre pluſieurs obſtacles 


qu Auguſte mavoit pas rencontre, Les 
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chefs des grandes familles de Rome qui 
s ẽtoĩent diſtingues pendant les trou- 
bles, ne ſubſiſtoient plus apres la jour- 
nee d Actium, Auguſte ſeul leur avoit 
ſurvẽcu; ce qui abolit d'abord toute Ega- 
lite entre lui & le reſte de la nobleſſe. Mais 
ce qui ſur- tout conſolida ſa puiſſance, ce 
fut qu après le rẽtabliſſement de la paix 
il permit aux principales maiſons de ren- 
trer dans la poſſeſſion de leurs biens, leſ- 
quels, quoique dẽvaſtẽs pouvoient etre fa- 
cilement rẽtablis dans leur ancien ęẽtat, ſi 
Ja tranquillitè continuoit à régner dans 
empire; & il eſt facile de concevoir 
qu'apres la mort de tant de milliers 
d' hommes qui avoient peri, ſoit par 
les proſcriptions ou dans les batailles par 
terre & par mer, les heritages devoient 
etre confiderables pour ceux qui avoient 
ſurvẽcu a ces calamites , & qu'il fut aiſẽ 
de les rẽclamer & de les obtenir auſſi- tot 
que la paix et rendu auxloix civiles toute 
leur vigueur; de ſorte que les gens ſenſes 
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- parmi les Romains les plus puiſſans, s ap- 


pergurent facilement qu'illeur ſeroit bien 
plus facile de recouvrer leur ancienne 
opulence par la paix que par une guerre 
nouvelle; & ce fut ſans doute cette raiſon 
qui engagea les premieres familles de 
Rome a ſe ſoumettre ſi paiſiblement au 
joug d Auguſte, Voila du moins ce 
qu Horace a dit: condit quiſque diem col- 
libus in ſuis ; ce que Paterculus exprime: 
certa cuique rerum ſuarum poſſeſſio , & 
ce que Tacite depeint : cunctos dulce- 
dine otu pellexit. 

Mais la maiſon d' Ongoſchio ne trouva 
pas les affaires dans des circonſtances 
auſſi favorables au Japon. Un ſeul jour 
avoit decide a Ozacca du ſort Cu beau- 
pere & du beaufils; & quoique cette 
bataille efit coũtéẽ cent mille hommes 
à la nation, il ſe trouva peu de ſei- 
gneurs parmi les morts, ou du moins 
le nombre de ceux qui reſtoĩent encore 
Etoit fort conſiderable , puiſque les 
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meEmoires de Caron, &Ecrits peu de 


tems après cet Evenement , parlent en- 
core de cent quatre - vingt grands ſei- 
gneurs qui portoient le titre de rois ou 
de princes (a); & ces princes, qui peu 
de tems auparavant jouiſſoient de la ſou- 
verainetE, & qui ſe croyoient alors re- 


duits au vaſlelage , n'avoient aucune des 


raiſons qui engagerent les Romains 2 
ſe ſoumettre paĩſiblement au joug. On 
trouve au contraire dans les memes mẽ- 
moires de Caron, qu'il leur reſtoit des 
revenus immenſes, & par conſequent les 
moyens neceſſaires pour fomenter de 
nouveaux troubles s ils avoient pu ſe 
rEunir, Voila ce qui faiſoit craindre a 


( a) On leur laiſſa les titres au Japon ainſi 
qu'a Rome ( Eadem Mag iſtratuum vocabula. 
Tacitus, A. 1.) & pour les memes raiſons, 
Le peup:. n'approfondit jamais aſſez les choſes 
pour s' appercevoir des changemens qui arrivent, 
auſſi long. tems qu on ne change point les deno- 
minations. | 1 
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la cour de Jẽdo den voir raſlemble un 
certain nombre en armes, comme il pa- 
roit clairement par les ordres de la cour 
impériale, od il eſt dit: que les ſeigneurs 
qui ſe trouvent les plus proches d Arima 
diſſiperont cette revolte, ſans le ſecours 


des autres qui ne pourront ſe méler de 


cette affaire que lorſque les premiers ſe 
trouveront dans le plus grand beſoin, & 


pas plutst, Voila auſſi pourquoi on de- 


manda aux Hollandois un vaiſſeau de 
guerre pour ſe rendre dans le golfe de 
Ximabara , d'où le canon pouvolt èétre 
entendu ſur toutes les cotes voilines , 
afin d avertir les ſeigneurs des differentes 
iſles, que la maiſon rEgnante étoit par 
ſes propres forces maitrefle par terre, 


tandis que par ſes allics elle conſervoit 


toujours la ſouverainets des mers qui 
ſẽparent ces iſles, 

Rien n'ẽtoĩt plus naturel que cette 
crainte, Il ne stoit Ecoule que vingt 


ans, depuis la journẽe d'Ozacca juſqua' 
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cette rẽvolte dans la partie méridionale 
du Ximo ; de forte queen raſſemblant 
une armee plus grande que celle qu exi- 
geoit les circonſtances, Vinquictude de 
la cour imperiale devoit augmenter en 
raiſon du nombre des troupes; d autant 
plus qu'on devoit mettre ſous les armes 
des milliers de Japonois qui avoient 
combattu a Ozacca, & dont les peres, 
les freres ou les amis, ſe trouvoient 
dans l'armèe des mutins ; dont aucun 
n'ignoroit que l'lẽ vation de la maiſon 
rEgnante avoit été le fruit de leur ſang 
on de celui de leurs aieux, & qui, de- 
venus plus hardis apres une nouvelle 
vicoire , trouveroient a leur tete des 
ſeigneurs qui navoient ẽtẽ ſoumis que 
depuis peu, & dont le cœur Etoit encore 
aigri , ou par la honte de ſe voir de- 
pouilles de leur puiſſance, ou par le 
mecontentement de ne pas recevoir la 
rEcompenſe qu'ils croyoient due a leurs 
ſervices : ſuites ordinaires des guerres 
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eiviles, qui finiſſent par l'elé vation & 
la puiſſance ſouveraine d'un ſeul. 

Au milieu de toutes ces cauſes fon- 
dees de la mẽfiance que la cour devoit 
avoir des ſeigneurs, & que Vevenemert 
arrivé à Ximabara ne fit que fortifier 
davantage; la politique eut recours a 
la religion, au moyen de laquelle la 
cour parvint a Sattacher a tel point les 
pretres & le peuple , que ces deux 
puiſſantes claſſes de la nation regurent 
avec joie des loix qui ont ſoumis au 
joug de la maiſon régnante tous les 
ſeigneurs du Japon , dont on trouve 
peu d'exemples dans les annales du 
monde, 

Les moyens employes pour cet effet 
par le gouvernement japonois, ne dit- 
ferent cependant pas de ceux dont on 
ſe ſert ſouvent en Europe dans de 
pareilles circonſtances. A peine la ré- 
volte d' Arima fut- elle ẽteinte, qu'on 
publia par - tout des livres, dans leſ- 
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quels les cruautẽs qu une guerre faite 
par des bandits raſſembles de toutes 
parts, ſans chef & fans diſcipline en- 
traine nEceſſairement avec elle, furent 
attributes A trente-ſept mille chretiens 
(a). On fit auſſi courir le bruit que 
le petit nombre de negocians portu- 
gais qui ſe trouvoient alors au Japon, 
Etoient complices de cette révolte, 


& les principaux furent mis en priſon. 


On regut enſuite de JEdo avis qu'un 
vaiſſeau hollaridois $'&toit empare à la 
hauteur du cap de Bonne-Eſperance 
d'un navire portugais, ſur lequel on 
avoit trouve le projet denvoyer une 
flotte & une armée de Portugal pour 
ſe rendre maitre du Japon. Enfin, arriva 


— | — 


(a) Simabaraki & Simabaragaſen , ſont deut 
relations de la guerre de Ximabara , de la rebel- 


lion des chretiens a Arima, qui ſe retirerent au 


nombre de trente-ſept mille dans une fortereſle , 


du ſiege de Ximabara , & du grand mln des 


aſſieges, &c. &c. 


te 
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la terrible nouvelle, qui parut incon- 
teſtable, que les Hollandois avoient pris 
un autre vaiſſeau portugais, & avoient 
montre pluſieurs lettres, par leſquelles 
on Etoit Evidemment convaincu que les 
chrẽtiens du Japon avoient, par le moyen 
des nẽgocians portugais dẽtenus en 
priſon, conclu un traits avec le roi de 
Portugal & le gouverneur des iſles Phi- 
lippines : ſuivant ce traité, les Japonois 
fideles devoient ètre rẽduits en eſclavage 
avec leurs femmes & leurs enfans par 
les chretiens , les pretres ẽgorgẽs, & 


la religion du Japon pour jamais extir- | 


pee de la terre; apres quoi les revenus 
des pretres japonois & les richeſles de 
leurs temples ſeroient donnes aux miſ- 
ſionnaires romains qui erroient dans 
empire, & qui devoient avoir pour 
chef un Eveque. Cette derniere circonſ- 
tance dut faire une impreſſion d autant 
plus grande ſur les bonzes, qu'on avoit 


deja vu dans l empire un EveEque romain, 
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qui malheureuſement avoit eu A fa ſuite 
un nombreux & riche cortége de do- 
meſtiques, ce qui ne s accordoit nulle- 
ment avec la conduite des apotres & de 
faint Frangois Xavier, 

Mais il eſt ſi Evident, que toutes ces 
pretendues nouvelles n'ttoient qu une 
invention de la politique de la cour de 
Jedo, qu on ne peut aſſez s ẽtonner que 
les Europeens aient pu ajouter foi a de 
pareils contes : car, qui eſt-ce qui ignore 
que depuis l'année 1630 juſqu'a 1640, 
la cour de Portugal étoit dans une im- 
puiſſance abſolue d' exẽcuter de ſem: 
blables projets, & ſe trouvoit dans un 
Etat plus foible & plus precaire qu au- 
cun autre royaume du monde ? Les 
Portugais eux-memes venoient d'tre 
ſoumis par I'Eſpagne ; en Amerique, ils 
avoient perdu le Brefil; en Afrique, 
la Cote d'Or; en Aſie, toutes leurs poſ- 
ſeſſions leur avoient été enlevees les 
unes apres les autres; Goa meme (ſui- 
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vant don Garcias de Sylva, ) Etoit tous 
les jours en danger detre pris par les 
Hollandois; & le gouverneur des iſles 
Philippines ſe trouvoit ſi peu en état 
de ſeconder de grandes entrepriſes au 
Japon, que dans ce meme tems la com- 
pagnie hollandoile prit le reſte des iſles 
Moluques, malgre toutes les forces des 
iſles Philippines, 

Il eſt auſſi tres-probable que es ſei- 
gneurs du Japon, qui dans ce tems 
Etoient deja mieux inſtruits des affaires 
de Europe qu'on ne pourroit le croi- 
re (a); n'ignoroient pas plus Iabſur- 
ditẽ des bruits qu'on faiſoit courir, que 
les grands de Rome avoient ignore les 


i. 


(x) Trois ſeigneurs japonois eurent la curioſite 
&aller voir, à leur paſſage par Fitatz, les Hol- 
landois qu'on avoit fait priſonniers dans la baie 
de Nambu. Comment &tes-vous venus (fut une 
des queſtions qu'on leur fit) a nord du Japon ? 
Eſt- ce par le Neigatr ou par le detroit de Lemairet 
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raiſons pour leſquelles Auguſte avoit 
fait dire à un poëte, 

Hinc movet Euphrates, illirc Germania bellum, 


Vicine ruptis inter ſe legibus, urbes 
Ama ferunt ! ſevit tota Mars impius orbe ! 


Tandis que tout Etoit en paix; & fit 
enſuite indiquer au peuple conſternè 
le remede a ce mal, par un autre youy 
de la cour : | 


Ouis Parthum paveat ? Ouis gelidum Seythen} 
Ouis, Germania guos horrida parturit. 
Fetus, incolumi Cæſare? 


Mais les ſeigneurs du Japon, ainſi 
que ceux de Rome, avoient deja appris 
a garder le ſilence; le haut clerge qui 
avoit vu ſes temples, ſa puiſſance & 
ſes richeſſes expoſes au plus grand peril, 
ſe moquoit ſans doute en ſecret de ces 
contes puerils , mais ſon interet exigeoit 
que le peuple y ajoutat foi; le bas clerge 
faiſoit entendre ſes clameurs ſur le dan- 
ger de Iegliſe qui le nourriſſoit ; | 
peuple 
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peuple ſe trouvoit dans la plus grande 
crainte , la plus grande partie, comme il 
arrive ordinairement dans des cas ſem- 
blables , pour une religion qu'il ne 
comprenoit pas, & pour une liberts 
qui lui Etoit deja ravie. Dans cette 
fermentation des eſprits, on ne pouvoit 
regarder que comme tres-ſage une lot 
qui defendoit Ventree de empire aux 
Etrangers, & on devoit fans doute ap- 
prouver la diſperſion des troupes le long 
des c6tes, afin de les proteger contre la 
deſcente des armees qui devoient venir 
de Liſbonne & de Manille pour en- 
vahir le Japon, afin dempecher en 
meme-tems les Eveques & les pretres 
chretiens de ſe gliſſer dans Vempire. 

Apres ces meſures priſes contre les 
dangers du dehors , il falloit ſonger à 
employer les moyens convenables pour 
extirper pour a jamais du Japon les 
ennemis qui ſe trouvoient dans fon 
ſein , Ceſt-à-dire, les chrẽtiens qu'on 
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redoutoit & qu'on abhorroit tant. Cha- 


cun eſperoit que la prudence ordinaire 
de la cour trouveroit un moyen efficace 
pour y parvenir; lorſque le gouverne- 
ment pour ſatisfaire, comme il paroiſ- 


ſoit, a ce vœu general de la nation, 


publia une loi qui portoit : Que dans 
Pempire, les cing maiſons qui fe trou- 
verotent ſuuces le plus proche les unes 
des autres, repondroient ſolidairement 
les unes pour les autres; & pour qu elles 


euſſent ſoin de Pobſerver plus exadt- 


ment, il etoit dit, que ſe dans une des 
cing maiſons ainſi allices, on trouvoit 
un ſeul chretien , les familles des cing 
maiſons devrotent toutes ſubir la mort, 
a cauſe du coupable qu'on auroit trouve 
dans cette maiſon. 

II paroit clairement que cette loi n 
pas été faite pour ètre exEcut&e contre 
les chrẽtiens; car il eſt certain qu'alors 
on nauroit plus trouve un ſeul chre- 


tienau Japon, non pas une annëe, mais 
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meme un mois apres cet ordre rigou- 


reux & precis , & nous avons deja vu 


qu'il y en avoit encore un grand nom- 


bre cinquante ans apres ; outre que 
execution d'une pareille loi ſur toute 
une nation ne ſeroit ſupportẽe par aucun 
peuple de la terre. Il faut donc croire 
que le legiſlateur avoit eu un autre but, 
ce qui, je crois, ne ſera pas difficile à 
prouver. 

Dans ce tems là tous les ſeigneurs 
ẽtoĩent deja obliges de laiſſer leur fa- 
mille a Jedo pendant les {ix mois qu'il 
leur eſt permis d aller viſiter leurs terres 
& les principautes dont ils portent 
encore le nom , pour les gouverner 
avec aide d'un intendant que leur 
donne Vempereur (a); car ils doivent 
rẽſider eux-memes a Jẽdo pendant les 
{ix autres mois de Vannee, Comment 


(4) Auguſte donna de mème aux comman- 
dans des provinces un adjoint , avec le titre de 
Procurator Ca ſaris. | 
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pouvoient- ils donc, abſens ou preſens, 
etre un inſtant tranquilles; je ne dis 
pas ſur leur propre vie, parce que les 
Japonois ne l'eſtiment pas aſſez pour sen 
inquiẽter, ainſi que nous Pavons deja re- 
marque plus haut; mais fur le ſort de 
leurs femmes & de leurs enfans , dts 
que la cour avoit congu le moindre 
ſoupcon contreux , ſoit qu'ils fuſſent 
coupables ou non? Lorſque dans 1; 
maiſon du dernier citoyen , qui dans les 
capitales ſe trouve ſouvent à cote des 


plus magnifiques palais, il y avoit une 


ſeule perſonne qui ſe declarit chretien, 
la loi Etoit preciſe, & les juges devoient 
prononcer ſelon la lo: maxime dont 
on ſe ſert toujours avec ſucces pour 
preſenter au peuple dans les tems d'une 
ſtapide ſEcurite, des meurtres ſanglans 
ſors la forme de la juſtice; c'eſt pour- 
quoi la puiſſance arbitraire a toujours 
employs ce moyen lorſqu' elle a eonnu 
ſes intercts ; tandis que les deſpotes, 


HIS TORT GU ES, &c. 149 


peu habiles ont voulu ſe ſervir de la 
force militaire fans pretexter la loi. 
| Voila ce qui a fait que Tibere & Henri 
VIII font morts paiſiblement dans leur 
| lit, & que Caligula & Charles I ont 
eu une fin malheureuſe (a), 
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(a) Tibere, qui fir mourir , ſous pretexte de 
leze-majeſte & avec les formes ordinaires de la 
juſtice , les deſcendans des patriciens qui avoient 
pie ſous le joug d'Auguſte , ne cauſa aucun 
| mecontentement parmi le peuple romain, qui de 
fon tems Etoit, ſuivant le temoigaage de Philon, 
dans etat le plus floriſſant. Chaque citoyen ſe 
doit : Ces perſonnes puiſſantes ont Ete punies 
ſuivant une loi faite pour notre bonheur com- 
mun , & c'eſt le ſenar meme qui a prononce leur 
jugement ſelon la loi. Henri VIII, qui fit decapiter 
deux de ſes femmes & les trois quarts de ſes mi- 
niſtres, prit ſoin de les faire condamner par un 
acte du parlement; & les francs- tenanciers furent 
ſatisfaits , en diſant : Ce ſont nos ſeigneurs, oe 
ſont nos repreſentans qui les ont trouves coupa- 
bles ſuivant la loi. Caligula, mepriſant la loi, 
ordonnoit ſeulement a ſes gardes d'aſlaſſiner les 
patriciens qui lui ayoicnt deplu; auſſi fut- il tue 
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Si Ton demande quel auroit été le 
ſort de celui qui ſe ſeroit declare chre- 
tien? Je rẽpondrai qu'il pouvoit changer 
de religion, & obtenir fa grace de la 
cour imperiale. L'empereur jouit du 
droit de pardonner, prerogative qui neſt 
pas non plus ignorèe en Europe. Hier 
fut ici pendue ( dit Guy Patin, lettre 
203, d Spon) devant la porte du fort 
Peveque, une femme de trente ans, belle & 
graſſe, pour avoir expoſè de la fauſſe mon- 
note, & celui qui la faiſoit a eu ſa grace. 

A quoi il faut ajouter, qu'il ny a 
point d exemple qu'on ait mis cette loi 
en execution pour la découverte de 
quelque chretien. Les cruautes inouies 
n'<toient employtes que contre ceux 
qui vouloient mourir martyrs ; mais la 
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par un capitaine de cette garde, en donnant la 
conſigne. Et la petite demande de dix shellings 
que Charles I fit à ſes ſujets ſans un acte du 
parlement, conduiſit ce prince malheureux ſur 
Fechafaud, 
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loi qui defendoit , ſous peine de mort, 
d tre chrẽtien, Etoit beaucoup moins 
cruelle que les loix portẽes en Europe 
contre les juifs & les r6&formes, Tous 
les rẽcits que nous avons de lunquiſi- 
tion S accordent unaniment a dire qu'un 
relaps na aucune grace a eſperer de 
ce tribunal; & Yordonnance de Charles- 
Quint, de l'année 1555, condamne a 
la mort tous les réformés des Pays- 
Bas, quand meme ils embraſleroient la 
religion catholique romaine, avec ce 
ſeul adouciſſement qu'alors ils ne ſe- 
roient pas brules vifs, mais que les 


hommes ſeroient decapites , & les 


femmes enterr&es vivantes : au lieu 
qu'au Japon on pouvoit eſperer fa 
grace en abjurant , meme au milieu des 


tourmens, ainſi que le prouve ce qu In- 


dyk avoit vu & dont il a &e parls 

plus haut, quoique parmi ces martyrs 

il doive nẽceſſairement $'etre trouve des 

relaps qui avoiĩent deja apoftalis aupa- 
G iv 
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ravant, puiſque la religion chretienne 
Etoit demeure long - tems cachee au 
Japon. Comment ſe pourroit-il_ dail- 
leurs, en cas qu'on eut exEcute la loi 
des cing maiſons , quIndyk neut rien 
marque des terribles ſupplices de tant 
de familles que la dEcouverte d'un ſi 
grand nombre de chretiens auroit du 
occaſionner. 

Les mémoires ſur le Japon que j ai 
conſultes , portent tous qu'on n'y faiſoit 
jamais la moindre grace à celui qu'on 
ſoupconnoit coupable d'un crime d' ẽtat, 
ni meme a perſonne de ſa famille; & 
ſuivant ce que je puis conjecturer , par 
le peu de notions qui me ſont parve- 
nues, l'effet de cette loi tomboit prin- 
cipalement ſur les ſeigneurs de cet 
empire; car le prince d'Arima regut 
ordre de mourir, parce qu'il y avoit 
eu une rẽvolte dans ſon pays, quoiqu'il 
eut ſans doute fait tout ce qui dẽpen- 
doit de lui pour la calmer, & qu'elle 
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eüt meme été originairement entre- 
priſe contre ſa perſonne. On voit par le 
journal de Firando, que peu de tems 
apres on trouva dans le palais de Vem- 
pereur pluſieurs ſeigneurs chretiens, qui 
ne voulurent ſe rendre quapres avoir 
tus un grand nombre de ceux qui cher- 
choient a ſe ſaiſir deux; ce qui ne fit 
rien conjecturer de favorable aux Hol- 
landois pour les Portugais , dont les 
chefs ſe trouvoient depuis long-tems 
en priſon. 

Il n'eſt ſans doute pas neceſlaire d'a- 
voir une grande connoiſſance du monde 
pour decider sil eſt probable quapres 
une longue perſẽcution, il y ait encore 
eu a Jedo, C'eſt-à-dire, dans une cour 
voluptueuſe & arbitraire, des courtiſans 
dans le palais imperial qui fuſſent chré- 
tiens; ou ſi cet EvEenement ne doit pas 
etre regardẽ plutõt comme un meurtre 
ſemblable à celui que Chriſtiern fit 
exEcuter a Stockholm? Avec cette 

Gy 
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difference cependant que les ſeigneurs 
japonois ayant été avertis du pretexte 
dont on vouloit ſe ſervir pour les per- 
dre, & ſe trouvant munis de leurs 
armes, ainſi que cela eſt ordinaire à 
cette nation, ont prefere de mourir en 
combattant , pour rendre la tranſmigra- 
tion de leur ame plus honorable. 

Il eſt plus ſingulier encore que la 
cour de Jédo ait pris tant de ſoin a 
divulguer la crainte où Von Etoit de la 
prẽtendue alliance avec la cour de Por- 
tugal, que les Hollandois meme qui 
ſe trouvoient alors a Firando , crurent 
que le meurtre des ſeigneurs dans le 
palais pouvoit avoir des ſuites funeſtes 
pour les priſonniers portugais. Faut-il 
donc $'Etonner que le conte de la pre- 
tendue crainte quavoit Vempereur du 
Japon dune invaſion de la part du roi 
d' Eſpagne, ait EtE regardee dans tout 
Orient comme une vèritẽ demontree, 
ainſi que nous Vapprend Vauteur de 
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. Thiſtoire de la conquete de la Chine 
par les Tartares (a) : car les Hollan- 
dois du moins ne devoient pas ignorer, 
a ce quil paroit , que le Portugal ne 
pouvoit pas alors mettre un ſeul vaiſ- 
ſeau en mer contre la compagnie hol- 
landoiſe. 

Ce qui, a mon avis, paroit donner 
quelque certitude a cette ſuppoſition , 
ceſt quapres cette loi il falloit nẽceſ- 
ſairement s attendre, ou que la religion 
a laquelle on venoit de facrifier tant 


(a) L'empereur du Japon apprehende telle- 
ment les rois étrangers, ceux meme qui ſont 
eloignes de lui de cinq mille lieues , & ſur- tout 
le roi d'Eſpagne , qu'il en a des ſonges & des vi- 
fions, lors meme qu'il eſt le plus Eveille. C'eſt 
ſur ces ridicules ombrages qu'il Seſt mis dans 
Peſprit que tous ceux qui allojent annoncer la 
religion dans les Crats , n'&toient que des eſpions 
du roi d'Eſpagne. Et c'eſt la ſeule raiſon qu'il a 
eue de chaſſer tous les chretiens de ſes terres, ou 
qui y Etoient retournes pour continuer l'entte- 


priſe commencee. Ch. 24. 
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d' innocentes victimes, Etoit tout-a-fait 
detruite, ou qu'on eũt enſuite pro- 
mulgue contr'elle des loix plus rigou- 
reuſes encore, sil Etoit poſſible; tandis 
qu'apres le maſſacre du palais, on donna 
une loi beaucoup plus douce, qui ne 
portoit point peine de mort contre les 
chretiens qui ſe tiendroient tranquilles ; 
mais qui ordonnoit ſeulement que tous 
les Japonois atteſterotent par Ecrit & 
donneroient caution qu'eux-memes ni 
aucune perſonne de leur maiſon n'<toient 
chretiens. Ce qui apres les perſecutions 
& les precedentes loix ne ſigniſie rien 
du tout, ou bien veut ſeulement faire 
entendre : penſez ce que bon vous ſem- 
blera, mais la loi exige que vous pa- 
roiſſieʒ extErieurement ne pas tre 
chrẽtien. Car les cautions ne devoient 
pas étre difficiles a trouver; puiique 
chez une nation ou une pareille loi eſt 
dictce a tous les citoyens, ils doivent 
volontiers rEpondre les uns des autres. 
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Cependant cette loi navoit pas ob- 
vis a toutes les difficultes, Les immen- 
ſes richeſles des grandes maiſons, accu- 
mulees peu-a-peu par des mains Eco- 
nomes, pouvoient, malgre le maſſacre 
dont il a été parlé, engager l'un ou 
Vautre de ces princes a faire quelque 
entrepriſe hardie ; & la loi qui devoit 
prevenir ce danger Etoit odieuſe. Ceſt 
toujours avec plaiſir que le peuple voit 
borner la puiſſance des grands , que leur 
rang rapproche plus du ſouverain & ex- 
poſe par conſequent davantage a lenvie 
& ce qu'on leur õte de cette puiſſance eſt 
une eſpece de propricte que le peuple 
ne poſſede pas. Dailleurs, le peuple 
eſt toujours ſi ignorant ſur ſes vrais in- 
terets, qu'il ne prevoit pas que lorſ- 
que les grands ſont prives de leurs 
droits, il tombe lui-meme dans le dou- 
ble eſclavage , premierement du ſou- 
verain, & enſuite de ſes favoris, qui 
ſeuls ont accès au tr6ne, Mais fenleve- 
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ment des biens, fans aucune forme de 
juſtice, rẽvolte le dernier des citoy ens, 
à qui ſa mẽdiocre fortune eſt auſſi pre- 
cieuſe que les plus riches poſleſlions le 
ſont aux grands, & qui comprend qu'on 
peut lui faire la meme injuſtice, Le 
clerge, plus Eclaire encore ſur ſes in- 
tErets, devoit etre encore plus inquiet 
& plus meEcontent, 

Le rẽtabliſſement d'un ancien uſage 
qui flattoit le clerge, leva toutes ces 
difficultes. Les Dairis , qui autrefois ne 
faiſoient pas la guerre en perſonne, 
avoient coutume de donner pour re- 
compenſe des titres dhonneur a leurs 
gEneraux , ainſi que les papes ont ſou- 
vent envoye pour prelent a ceux qui 
avoient combattu heureuſement pour 
la foi, des Epees ou dautres choſes be- 
nites, 

La maiſon regnante , qui laiſſe au 
Dairi Vadminiſtration des affaires ec- 
clẽſiaſtiques, regoit en retour de ce pon- 
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tife des titres dhonneur , non-ſeule- 
ment pour Tempereur meme, mais en- 
core pour toutes les perſonnes de la 
maiſon imperiale , auſſi ſouvent que 
Vempereur les demande; car ces de- 
mandes ſont aux yeux du haut & du bas 


clergẽ des marques du reſpect de la 


famille impériale pour le chef de Ie- 
gliſe , & par conſẽquent de la piete de 
ſa majeſtẽ rEgnante. Le peuple eſt con- 
tent, & ſe rẽjouit ſans en ſavoir la rai- 
ſon; les ſeigneurs ſeuls ont lieu de ne 
pas Etre ſatisfaits, puiſqu'a ces EveEne- 
mens, ils en doivent tEmoigner leur 
jolie par de riches preſens au nouveau 
titre, Cette inſtitution rẽpond aflez a 
celle qui ſe trouve Etablie dans la mai- 
ſon Ottomane , où ion fait apprendre 
un mẽtier a chaque ſultan, dans ſa jeu- 
neſſe; humilitẽ qui Edifie beaucoup les 
bons Muſulmans , & qui oblige tous les 
ſeigneurs Turcs a donner de riches pre- 
ſens a leur maitre pour les bagatelles 
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qu' ils en regoivent, comme ayant été 
faites des propres mains de fa hau- 
teſſe ; ce qui ſe pratique encore au Ja- 
pon, quand Vempereur a ẽtè à la chaſſe, 
& qu'il envoye a ſes courtiſans quelque 
piece de gibier qu'il eſt ſuppoſe avoir 
tue. 

Mais dans la crainte ſans doute que 
ces depenſes ne ſuffiſent pas pour rui- 
ner les ſeigneurs japonois, on leur a 
fait comprendre que c'eſt une faveur 
ſinguliere de recevoir Vempereur a leur 
table. Ils ont le bonheur detre averti 
un an vant le jour qu'ils doivent jouir 
de cet honneur , tems neEceſſaire pour 
faire les apprets d'une pareille fete ; 
car outre qu'il faut ſonger a ſe procurer 
tout ce que la nature & fart peuvent pro- 
duire de plus precieux & de plus rare, 
une maiſon qui a été habitee & des 
meubles qui ont deja ſervis ne ſont pas 
dignes de recevoir ſa majeſtẽ imperiale. 
On demolit auſli-tot le chateau ou le 
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palais de celui qui doit donner à diner 
a cet illuſtre convive, pour le rebatir 
& le meubler de nouveau avec la plus 
grande magnificence (a). En 1702, lorſ- 
que Douglas ſe trouvoit a la tete de 
Tambaſſade de la compagnie hollan- 
doiſe, le ſeigneur de Canga devoit avoir 
le bonheur de recevoir ſa majeſté im- 
periale avec toute ſa cour, & douze 
mille hommes &Etoient uniquement oc- 
cupés tous les jours a batir le palais 
deſtine pour cette reception, Quoique 


2» 


(a) Dans la diſtance confiderable de ſoixante- 
quinze degres depuis Timor au ſud juſqu'a l em- 
bouchure de 'Anadyr au nord, tous les diſtricts 
de terre & de mer ſont remplis de volcans, & 
par conſequent expolcs 2 des tremblemens de 
terre continuels, qui cependant ne ſe font nulle 
part ſentir plus frequemment que dans les iſles du 
Japon, ſitudes , pour ainſi dire, au centre de 
cette vaſte Erendue ; ce qui fait que toutes les 
maiſons y ſont de bois : ſans quoi, il faudroit 
plus d'une année pour faire les apprets neceſs 
laires pour receyoir Vempereur, 
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cela dut coliter un argent immenſe au 
ſeigneur de Canga, ajoute la relation, 
il ſe croyoit amplement dedommage de 
cette dẽpenſe par Vhonneur dont il de- 
voit jouir. Il neſt pas neceſlaire de 
chercher a penetrer ici le veritable ſen- 
timent du ſeigneur de Canga; mais il 
eſt facile de Sappercevoir que les ſei- 
gneurs du Japon ne demeurent opulens 
qu'autant que ſa majeſts imperiale le 
trouve bon. 

Pour mieux prévenir encore toute 
entrepriſe dangereuſe de la part des 
ſeigneurs qui peuvent ſe trouver trop 
riches & trop puiſſans par les bienfaits 
dont ils ont ẽtẽ combles pendant leur 
faveur, ou meme par Voubli ou ils pour- 
ront etre tombes (a), on a defendu d'ex- 


(2) Le prince de Fiſen, par exemple, pol- 
ſedoit en 1691, ſuivant Kemfer (1. V, c.7), 
quarante mille villages & bourgs ; & ſuivant le 
recit de Douglas, le ſeigneur de Canga Ecoir au 
moins auſſi riche , ou peut- tre plus riche encore. 
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porter des armes hors de empire. Cette 
loi devoit encore etre regardee par le peu- 
ple, comme une prEvoyance ſage & pa- 
ternelle de la part du gouvernement. Car 
les Japonois, qui paſſent pour ©tre les plus 
grands guerriers de ! Orient, poſſẽdoient 
auſſi Vart de faire les meilleures armes, 
dont leurs iſles Etoientle magaſin. Il ẽtoit 
donc facile de s appercevoir que dans la 


crainte ou Etoit la nation de ſe voir atta- 


que par une puiſſance Etrangere, il falloit 
ſur- tout veiller a ce qu'un citoyen infi- 
dele ne vendit de ces armes a Vennemi, 
quoique les manufactures devoient beau- 
coup fouffrir par cette defenſe qu'on ob- 
ſerva avec la plus grande rigueur, puiſ- 
que, ſelon Kemfer (a), toute une maiſon 
illuſtre , & juſqu'a un enfant de ſept ans 
pErit par la main du bourreau , parce 
qu'on y avoit trouve cachees quelques 
armes, 
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(4) Kemfer, I. 4, c. 3+ 
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Mais ce qui me paroit ſur- tout une 
preuve convaincante de la politique du 
gouvernement du Japon dans cette af- 
faire, ceſt qu'auſſi-töt que la cour de 
Jedo eut conſolidé toutes ces loix & 
tous ces rẽglemens, & qu'elle eut Etabli 
cette politique rigoureuſe, neceſlaire 
pour gouverner la nation japonoiſe & 
pour la rendre floriſſante dans Peſcla- 
vage meme , ainſi que Vexperience d'un 
fiecle & demi nous le fait voir; lorſ- 
qu'il ne reſtoit plus qu punir rigou- 
reuſement les priſonniers portugais , 
prẽtendus moteurs des malheurs fi 
redoutes, & ſi heureuſement prevenus 
par la ſageſſe du gouvernement, un 
commiſſaire imperial vint leur annoncer 
que quoiqu'ils euſſent merite la mort 
(ſans en dire la raiſon), on leur accor- 
doit cependant la vie, & qu' ils euſſent a 
retourner tranquillement dans leur mai- 
ſon (a). Il paroit cependant certain que 


(4) Journal de Firando , annce 1639. 
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leur mort auroit été inevitable, s'ils 
avoient oſẽ entreprendre la moindre 
choſe contre les loix de empire, & 
ſur-tout s ils avoient trempe dans la re- 
volte qu'on paroiſfloit tant redouter. 
Mais ils n'avoient ẽté mis en priſon que 
pour ſervir de pretexte a la cour , & 
leur mort &toit devenue inutile. 

Voila du moins ce que les Portugais 
ont appris par une malheureuſe expẽ- 
rience ; car apres avoir reſts & com- 
mercẽ librement au Japon pendant deux 
annẽes entieres apres cet EvEnement , 
ils regurent ordre de ſortir de Vempire 
avec tous leurs biens qui conſiſtoĩent en 
plus de cinq millions de livres tournois, 
tant en argent qu'en marchandiſes, de 
ſorte qu'on ne peut pas dire qu'ils aĩent 
EtE bannis. La cauſe de leur depart ne 
doit ètre attribute qu' aux avis jour- 
naliers que recevoit la cour de Jedo, 
qu'on introduiſoit en ſecret dans Pem- 
pire des pretres & des reliques de la 
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religion romaine ; ce qu'on ne pour- 
roit empecher tant qu'il ſe trouve- 
roit une nation catholique romaine au 
Japon. En leur ordonnant de partir, 
on les avertit en mème- tems qu'on pu- 
niroit de mort tous ceux qui oſeroient 
y revenir, De ſorte que lorſque les Por- 
tugais de Macao furent aſlez hardis pour 
debarquer au Japon, ſous pretexte d'une 
ambaſlade, ils furent tous decapites; 
mais on renvoya les eſclaves avec le 
vaiſſeau. Cette punition fut donc Vexe- 
cution d'une loi expreſſe & non pas une 
cruautẽ. Les Portugais commirent une 
faute d autant plus impardonnable, qu'ils 
ne pouvoĩent nullement ignorer les loix 
du Japon. Les deputes de la ville de 
Macao, qui arriverent au Japon pendant 
le courant de la meme anne que les Por- 
tugais furent obliges d'en ſortir, ſe dirent 
ambaſſadeurs immediats du roi de Por- 
tugal, qui ne pouvoit encore Etre inſ- 
truit de cette expulſion, contre laquelle 
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ils venoient faire des repreſentations ; 
circonſtance qu'on ignoroit auſſi peu au 
Japon qu'a Macao meme; & Von pu- 
niſſoit de mort, dans cet empire, le 
menſonge fait non-ſeulement au ſouve- 
rain, mais au moindre juge meme. Dans 
dautres circonſtances les Japonois pa- 
roiſſent avoir obſerve le droit des gens 
& les loix de Thumanite; puiſque quand 
apres la revolution qui fit remonter la 
maiſon de Bragance ſur le trone, le 
nouveau roi envoya reellement en ſon 
nom une ambaſſade au Japon en 1647, 
on refuſa bien de renouer le commerce 
avec les Portugais ; mais perſonne de 
Tambaſſade ne regut la moindre offenſe : 
on renvoya meme avec des rEcompen- 
ſes les matelots portugais qui en 1684 
ramenerent ſur un vaiſſeau de Macao 
douze Japonois, leſquels en cotoyant 
les iſles avec un leger eſquif avoient EtE 
jettè par une tempète en pleine mer, 
& avoient Echoue pres de Macao, 
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Mais le luxe, qui dans tous les pays ac. 
compagne l'opulence, avoit deja rendu 
nẽceſſaires au Japon quelques denrees, 
qui après qu on eut dẽfenduaux Japonois 
de ſortir de lempire, ne pouvoient y ètre 
apportees que par les Europëens. Les 
Epiceries & le ſucre &Etoient les princi- 
pales de ces marchandiſes. Les Hollan- 
dois qui avoient enlevẽ aux Portugais les 
iſles Moluques, Etoient poſſeſſeurs de la 
muſcade & des clous de girofle ; ils par- 
tageoient auſſi deja avec les Portugais la 
cannelle de liſle de Ceylan; & le ſucre 
que ces deux nations portoient du Bre{il 
au Japon, où elles le vendoient a un prix 
exhorbitant a cauſe de la longueur du 
voyage, pouvoit Ctre livre a bien mell- 
leur compte par les Hollandois, depuis 
qu'ils avoient formea Formoſe une plan 
tation de cannes a ſucre aſſez conſidera- 
ble pour en fournir tout le Japon (a). 


— 


(4) Parmi les préſens que les Hollandois 
Font tous les ans aux miniſtres du Japon, le vin 


Ce 
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Te ſont · là les ſeules raiſons qui ont 
engage les Japonois a ſouffrir les Hol- 
landois dans leur empire, & non une 
eſtime particuliere ou un mepris mar- 
que, comme on I'a prẽtendu. Les Japo- 
nois ſont ſpirituels, riches & braves, 
& ſont mEme perſuades qu' ils poſſẽ- 
dent ces qualitẽs peut - ètre plus quiils 
ne les poſledent en eſſet. Ils n'eſtiment 
aucune autre nation que la leur; & rem- 
plis de préjugés gothiques ſur la no- 
bleſſe, ils mẽpriſoient encore alors tout 
ce qui tenoit au commerce, ſans aucune 
diſtinction (a). Ils ẽtoient dCailleurs 
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eſt celui qui leur eſt le plus agreable. Il eſt ſur- 
prenant qu'un pays rempli de volcans, & fitus 
ſous le meme climat que la Perſe, la Natolie, 
Pltalie & I'Eſpagne , ne produiſe aucun vin. La 
liqueur forte des Japonois eſt une eſpece de biere 
faite avec du riz qu'ils nommenr ſack/, & qui, 
lorſqu'elle eſt vieille , reflemble beaucoup au 
vin de Malaga, 

(2) Sur la propoſition que firent les Hollan- 


dois d' enyoyer un ambaſſadcur à la cour de Jedo, 
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perſuades que les Hollandois n intro: 
duiroient jamais dans le pays, ni ou- 
vertement ni en ſecret, des pretres, des 
reliques, des images, des chapelets ou 
d'autres choſes ſemblables. 

Quoique la religion chretienne , 
apres avoir EtE pendant pres d'un fi&cle 
un objet de crainte pour le peuple & 
de haine pour le gouvernement , pa- 
roiſſe aujourd'hui mepriſce par le peu- 
ple, & tolerce ſeulement en ſecret par 
le gouvernement, comme le fondement 
ſur lequel repoſent pluſieurs loix qui 
forment la süreté de la conſtitution 
actuelle de Vempire , la cour de Jedo 


” ww 
— — 


— 


les conſeillers d' tat rẽpondirent: (Que viendrs 
faire ici un ambaſſadeur, ſi ce n'eſt pour remercier 


Ia cour du bonheur dont jouiſſent les Hollandois? 


Cela ne convient pas a un ambaſſadeur , qui ne 
doit traiter que des affaires du gouvernement, 
ſoit pour parler de la guerre, ſoit pour offrir ou 
demander du ſecours, & non pour traiter de 
commerce. Journal de Firando. 
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| n'en a pas &EtE moins conſtamment oc- 


cupee a empecher les fauteurs de cette 


religion de faire, ainſi que le reſte de 


la nation, la moindre entrepriſe dan- 


gereuſe a Vavenir, Voila l'objet de ces 


| ſoins conſtans pour prevenir Iintro- 
duction des pretres & de tout ce qui 


a rapport a la religion romaine dans 


empire, afin qu'il ne sy trouvat aucun 
miniſtre ni aucun ſigne reprẽſentatif de 
cette religion, ce dont la colere del em- 
pereur , en apprenant qu'on avoit batie 
a Firando une maiſon , ſur la fagade 
de laquelle ſe trouvoit marquee anne 
chretienne , eſt une preuve convain- 
cante. Ceſt a cette meme prevoyance 
qu'il faut attribuer la priere- ( qui eſt 
la meme choſe qu un ordre abſolu ) 
qu'on fit 2 Jedo a Yambaſſade hollan- 
doiſe, à la tete de laquelle ſe trouvoit 
Kemfer , de ne jetter par la fenetre 
aucun papier ſur lequel il y eut quelque 
ligne europeen. Ce fut encore proba- 
H ij 


— = Te. 7 
„ — 


— —_— — 


- 
** Eh! - 3 uM * 3 
„f — _— 


. 
4 — 
— — aha 
9 46, —,ͤ41 oem + <> AR m2 — — — 
— 


| 
| 
| 


172 RECHERCHPESs 
blement par la meme raiſon qu'on 
brula les baraques de bois dans leſ- 
quelles le Flamand qu'on avoit pris pour 
un pretre & ſes compagnons avoient paſle 
la nuit, afin de conſumer les reliques 
qu'ils auroient pu y cacher ; enfin ce fut 
{ans doute la meme cauſe qui occaſionna 
le trouble & Talteration des gouverneurs 
de Nangazaki, en voyant un chapelet 
& une m<Edaille. Auſſi voit-on que ce 
qui a coũté le plus de peine au gou- 
vernement, & ce qui Ia occupè le plus 
long-tems, a été Nextirpation de la 
religion chretienne, tant a cauſe du zele 
conſtant du clergẽ romain , principa- 
lement des jeſuites , que par Vattache- 
ment des chretiens japonois aux reli- 
ques, ainſi que le gouverneur de Nan- 
gazaki le fit entendre ; meis des que 
ce projet eut ẽtẽ effectueE, & qu on 
eut fait diſparoitre les choſes facrees & 
les apotres de cette doctrine, le clergt 


japonois eut un vaſte champ pour re- 


His TORIQUES, &c. 173 
preſenter lechriſtianiſme, non-ſeulement 
comme mepriſable, mais meme comme 
ridicule, 

Cette maniere de traiter une religion 
qu'on craignoit n'ttoit pas nouvelle. 
Quoiqu'apres la bataille d' Actium, Au- 
guſte eut peu à redouter des cultes ẽtran- 
gers, on rendit cependant des honneurs 
extraordinaires aux dieux d Italie: Dis 
Italis votum immortale ſacravit ; & les 
courtiſans trouverent les dieux d'An- 
toine & de Cleopatre;, non-ſeulement 
laids, mais horribles : Omnigenum 
deum monſtra & latrator Anubis ! Et 
quiconque a lu ce qu'Origene nous a 
laiſſé de Celſe, ou bien Vedit donné en 
1521 par Charles-Quint contre Luther 
& ſes adherans, n'ignore pas combien 
de pareilles accuſations calomnieuſes 
ont ẽtẽ rẽpandues en Europe contre les 
premiers chrẽtiens, & contre les pre- 
miers ſectateurs de Luther & de Calvin. 

Mais il n'&toit malheureuſement ni 
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nouveau, ni difficile de faire paſſer k 
religion chrẽtienne comme ridicule & 
mepriſable aux yeux du peuple du 
Japon. La ſeule loi qui bannit le Dien 
des chretiens Etoit plus que ſuffiſante. 1 
Cette loi qui paroit d'abord dictee par 


Texcès de la fureur, eſt cependant en 
effet un des moyens les plus ſimples 
dont on ſe ſoit jamais ſervi en politi- 
que; car Pinto, qui accompagna faint 
Frangois Xavier au Japon, dit qu'une 
des premieres queſtions que les bonzes 
firent a ce vertueux miſſionnaire fut, 
pourquoi il blaſphẽmoit comme un d- 
mon incarne , en appellant Dieu men- 
teur? Cette ct Etoit fondee ſur 
ce qu'il ſe ſervoit du mot portugais 
Deos, pour leur annoncer la Divinité, 
& de celui de Deus, en leur apprenant 
a prier en latin: mots que les Japo- 
nois rendent ſuivant leur idiome , par 
dius ; & dius ou diuſa en japonois, 
veut dire menſonge, Or, queſt-ce qui 
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peut paroitre plus ſage & plus prudent 
| 2 un peuple ignorant de la part du gow 
| vernement , que de soccuper à bannir 
pour toujours le menſonge de Tempire z 
& combien ne doit pas avoir paru me- 
priſable aux differentes ſectes du Japon 
un peuple qu'il croyoit adorer ce vice, 
& cela dans un pays ou le menſonge, 
dans une affaire dela moindre conſẽquen- 
ce, eſt puni de mort par le juge civil? 

Outre cette loi du gouvernement, 
les bonzes ont encore un moyen de 
rendre mẽpriſable une religion qui en- 
ſeigne, diſent-ils, à adorer les choſes 
les plus viles & les plus ſales, & à en 
eſpẽrer du ſecours; car, dit le meme 
Pinto, lorſque faint Frangois Xavier, 
apres avoir dit la meſſe, rEcitoit avec 
les chretiens la litanie des ſaints pour 
la propagation de la foi, les Japonois 
reſtoient fort ſurpris, en lui entendant 
dire, ſande Petre, ora pro nobis; ſande 
Paule, ora pro nobis, &c, parce que 
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le mot ſand en japonois veut dire 


ſale & infame (a): il eſt facile de con- 


cevoir de quel avantage jouiſſent les 
bonzes japonois depuis que les miſſion- 
naires, qui pouvoient expliquer le ſens 
de ſes expreſſions de culte , ne ſe trou- 
vent plus dans l'empire, & que rien 
neſt plus naturel que de voir le foible 


reſte des chretiens japonois expoſe au 


mepris du peuple qui leur a donne par 
deriſion le nom de Bungojot, Capres 
le royaume de Bungo, ou ils ont tou- 
jours été en plus grand nombre, 


ms 


— 


HUITIEME QUESTION. 


Y a-t-il encore des chrettens au Japon? 


N. n'empeche de penſer qu'il y a 


encore de chretiens au Japon; & quoi- 


que je ne puiſſe pas le demontrer auſſi 


———_—. 
* 


(2) Pinto, c. 113. 


His TORIQUES, &c. 177 
| 'Evidemment que je le deſire , jeſpere 
cependant pouvoir prouver qu'on peut 
le croire ſans abſurdite, Kemfer qui 
quitta le Japon en 1692, na pu nous 
dire quel a été le ſort des cinquante 
chretiens qui ſe trouvoient dans les 
priſons de Nangazaki ; mais cela prouve 
du moins qu'il y avoit encore alors des 
chretiens dans cet empire, 

Je trouve enſuite une lettre du jẽ- 
ſuite Fouquet de Vannee 1702, inſeree 
dans les lettres curieuſes & édifiantes. 
Les miſſionnaires de cet ordre qui jouiſ- 
ſoient d'une grande faveur a la Chine 
pendant le long regne de l'empereur 
Cam-hi , voyageoient librement par- 
tout Vempire , & $<tabliſloient oh 
bon leur ſembloit. Voici ce que le pere 
Fouquet dit de Nimpo, port de mer 
de la Chine ſitué vis-a-vis le Japon: 
Ce poſle nous parut neceſſaire , non. ſeu- 
lement . pour avoir une entree libre de ce 
coͤte· la dans la Chine ; mais encore pour 
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chercher quelque moyen de penetrer au 


Japon ou la religion chretienne a ete 


autrefois fi floriſſante, & ou Pon dit 
quelle Seſft confervee juſqu'a preſent , 
malgre les horribles perſecutions qui de- 
Solent depuis ſi long-tems cette egliſe. 
Ce qui confirme encore ce ſentiment, 
ceſt Vaventure des ſix matelots de dif- 
ferentes nations, conduits a Nangazaki 
en 1704, & dont Varrivee inquieta fi 
vivement les Japonois; ce qui ſemble 
prouver, 1?, que les ſeigneurs du Japon 
Etoient toujours dans la meme crainte 
de ſe voir impliques dans les affaires 
des chretiens ; 2*. que la loi des cinq 
maiſons ſubſiſtoit encore,  quoiqu'elle 
neut pas ẽtẽ exẽcutẽe; & qu'on la re- 
doutoit toujours, puiſqu'on fit conſ- 
truire des baraques de bois ſur la route 
des {ix matelots lorſqu'on les conduiſit 
a Nangazaki; 3*, que ces baraques ſe 
trouvant iſolces & bien gard6es , c toit 
un moyen aſſurè pour ewpecher toute 


A & 6 ou 2 
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communication entre ces ẽtrangers & 
les chretiens japonois; 4. enfin, que 
le Jeſumi étant encore en uſage alors, 
on croyoit fans doute au Japon qu'il 
ſe trouvoit encore des chretiens dans 
empire; car il ſeroit ridicule d'ima- 
giner qu'une nation auſſi Eclairee n au- 
roit pris tant de precautions que pour 
empecher les converſions qui auroient 
pu ſe faire dans la ſuite, Ce qui me 
reſte a dire jettera un plus grand jour 
ſur Vopinion que javance. 
Jean-Baptiſte Sidotti 2 pretre, n& A 
Palerme en Sicile , stant des ſa plus 
tendre jeuneſſe applique a apprendre a 
Rome la langue du Japon , obtint du 
pape une miſſion pour cet empire, & 
partit en 1702 à bord d'un vaiſſeau, 
pour ſe rendre par VArabie dans les 
Indes orientales. Il arriva apres beau- 
coup de peine & de fatigues a Manille 
de la il fut tranſports de nuit par une 
chaloupe eſpagnole a Jaconiſſima (ur les 
H vj 
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cotes du Japon en 1708. Cette cha- 
loupe repartit ſur le champ, & Sidotti 
fut pris immEdiatement apres avoir de- 


barquẽ, & conduit à Nangazaki, ou Ton 


pria de nouveau les Hollandois du comp- 
toir de ſe trouver a Vinterrogatoire que 
Sidotti devoit ſubir en preſence des gou- 
verneurs de Nangazaki, 

Le chef du comptoir , nomme Manſ- 
dale, partit pour cet effet avec le ſe- 
cond commis Dow, qui parloit latin, 
& qu'on pria de faire quelques queſtions 
dans cette langue à Sidotti , pour voir 
ſans doute, sil ſe declareroit plus ou- 
vertement aux Europeens quaux Japo- 
nois; ce qui ſans cela auroit ẽté inutile, 
puiſque le priſonnier entendoit non-ſeu- 
lement la langue japonoiſe , mais la 
parloit meme avec facilité. 

Ils virent un grand homme ſec, age 
d environ quarante ans, les fers aux 
mains, mais qui lui furent ôtés, pale, 
les cheveux noirs, retrouſſẽs mal- pro- 


Py — FT — — wy . 2 — A — wk, mud 


. — 


wo nw © @#þ & = 


HISTORTOUEsSs, &c. 181 
prement, a la maniere des Japonois; 
ſa tete paroiſſoit avoir été raſẽe autre- 
fois, mais Etoit alors fort velue ainſi 
que fa barbe. Il portoit un habit de 
ſoie a la japonoiſe par- deſſus une che- 
miſe blanche, avec une petite chaine 
d'or autour du col, au bout de laquelle 
pendoit une grande croix d'un bois 


brun avec un Chriſt dore : il tenoit à la 


main un chapelet & deux livres ſous le 
bras. Dans un ſac bleu qu on lui avoit 
6tE ſe trouvoit tout ce qui eſt neceſ- 
faire pour dire la meſſe, de la ſainte 
huile, un morceau de la vraie-croix , 
des ornemens d'or, des mEdailles bẽni- 
tes, un lingot d'or, pluſieurs pieces de 
monnoie d'or quarrèes, & quelques 
coubans du Japon, qu'il dit avoir pris 
a Manille pour de l'argent qu'il avoit 
apportẽ d' Europe, enfin, le bref de fa 
miſſion de la cour de Rome, ſignè par 
le cardinal de faint Clement, 

Les particularites de cet interroga- 
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toire ſeroient trop longues a rapporter, 
& ſont dailleurs inutiles a nos recher- 
ches. Jobſerverai ſeulement que les 
Hollandois penſerent d abord que la tete 
avoit tourné a Sidotti, & que les gou- 
verneurs de Nangazaki garderent un 
profond ſilence. Il eſt facile de $'ima- 
giner que la figure & Thabillement de 
ce Sicilien enthouſiaſte, qui des ſa plus 
tendre jeuneſſe s toit deſtine au mar- 
tyre, qu'il ſe flattoit d'obtenir bientor, 
dont le corps avoit &tE Echauffe & deſ- 
ſeche par fix annees de peines & de 
fatigues, & qui geſticuloit beaucoup en 
parlant , peuvent Vavoir fait regarder 
comme un infenſe par des Hollandois 
pailibles & flegmatiques , & par des 
courtiſans japonois, Eleves dans cette ta- 
citurne circonſpection qu'un gouverne- 
ment arbitraire impoſe bientot au peu- 
ple; mais les rẽponſes de Sidotti, loin 
de marquer le moindre Egarement d'eſ- 
prit, portoient au contraire Fempreinte 
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cłun jugement ſain & d'une conſtance 
ſinguliere. Lorſqu on lui demanda 81 
avoit deja parlẽ de la religion chretienne 
aux Japonois ? Il repondit : certaine- 
ment, puiſque c'eſt-la le but de mon 
voyage. Ce qu'il avoit intention de faire? 
De me rendre a Jedo pour parler a 
Fempereur, ou ce qu'il plaira aux gou- 
verneurs dordonner. Sil ne ſavoit pas 
la loi rigoureuſe qui defend aux pretres 
dentrer dans Vempire ? Ici il fit une 
diſtinction, & dit, qu'il ne Tignoroit 
point; mais que cette loi qui avoit ẽtẽ 
faite pour les Caſtillans & les Portugais, 
ne le regardoit point, puiſqu'il ẽtoit 
Italien. Et $'erant apperęu au milieu de 
Vinterrogatoire: que les Japonois pre- 
noient dans leurs mains pluſieurs des 
pieces qui ſe trouvoient dans le fac bleu, 
il les priade ne point toucher aces choſes 
ſacrẽes, ce qui lui fut dabord accordè. 
Les gouverneurs eurent meme la bontẽ 
de lui faire donner des hahits plus con- 
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venables à la ſaiſon rigoureuſe qui sap- 
prochoit. Après quoi il fut envoyé de 
Nangazaki a Jedo, ou il reſta quelques 
annees en priſon , & s occupa conſ- 
tamment de la propagation de la foi, 
I! baptiſa meme pluſieurs Japonois qui 
vinrent le voir; ce qui Etant parvenu 
a la connoiſſance du gouvernement, 


on mit a mort tous les nouveaux con- 


vertis, & Sidotti fut muré dans un 
trou de quatre a cinq pieds de pro- 


fondeur, on on lui donnoit a manger 


par une petite ouverture juſqu'a ce qu'il 
mourut enfin de Vinte&ion & de la pour- 
riture. 

La premiere remarque que je ferai 
ſur ce recit, tombera ſur le changement 


qu'on trouve dans la maniere de traiter 


les priſonniers. Les matelots pris en 
1643, dans le golfe de Nambu, & 
qu'on ſoupgonnoit avoir introduit des 
pretres dans empire, furent (Evere- 


ment garottés avec la corde au col, 
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juſqu'a ce qu on fut convaincu quiils 
Etoient Hollandois ; & fſoixante ans 
apres, on fit comparoitre devant les 
juges japonois fix étrangers, ſans liens 
& ſans chaines, quoique leur patrie 
& leur religion fuſſent inconnues & 
qu'on ſoupgonnat meme qu'il fe trou- 
yoit un pretre parmi eux. Le jeluite 
Maſtrilli , qui en 1637 s'ẽtoit rendu 
auſſi a Nangazaki, dans la meme inten- 
tion que Sidotti y vint ſoixante- dix ans 
apres, fut maltraitẽ, bafoue, cruellement 
tourmentẽ, & condamne a la mort par 
une ſentence; qui commengolt par ces 
mots : Les gouverneurs de Nangazaki 
ont condamne d la mort cet inſenſe pour 
ftre venu au Japon dans Tintention 
d' annoncer une religion contraire a celle 


de empire, &c, Et Sidotti qui declare 


ouvertement avoir le meme but, eſt 
cependant traité avec humanité, & en- 
voye a la cour. 


Si cet adouciſſement des mceurs eſt 
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une ſuite de Ja paix conſtante dont a 
joui Fempire du Japon depuis Iinſtitu- 
tion des loix dont nous avons remar- 
qué les Epoques; on peut dire alors 
que la puiſſance arbitraire y a opèré, 
ſinon enticrement du moins en partie, 
ce que le preſident de Monteſquieu a 
regards comme une choſe impoſlible 
pour cette eſpece de gouvernement (a), 


men, 


(a) Un legillateur ſage auroit cherche d ra» 
mener les eſprits par un juſte temperament des 
peines & des recompenſes , par des maximes de 


philoſophie , de morale & de religion, aſſorties d 


ces carafteres ; par la juſte application des regles 


de Phonneur, par la jouifſanee Fun bien conſtant 
& d'une douce tranquillite : mais le deſporiſme 
ne cornoit point ces refſorts. DE LESPRIT DES 
Loix, l. VI, ch. 13. Il va plus loin encore 
dans le chapitre intitule : Des Loix Japonoiſes. 
Elles ont voulu, dit- il, &rablir une bonne police, 
& leur foibleſſe a paru encore mieux. Il cite en- 
ſuite deux exemples, l'un d'un deſordre impuni, 
commis pendant la nuit avec beaucoup d'excès, 
par des perſonnes inconnues, dans une des plus 
grande villes du Japon, & peut-ètre du monde 
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Mais une ſeconde remarque qui a plus 
de rapport à nos recherches, nous porte 
naturellement a demander quels ont &tE 


NI 


entier, ou une fete extraordinaire avoit raſſemble 
un million d'ames ; le ſecond, d'un crime horrible 
commis par les femmes du ſetrall, & qui de- 
meura de meme impuni, mais dont auſſi Vem- 
pereur ne fut jamais inſtruit. Je doute, avec tout 
le reſpect qui eſt du a cet ouvrage immottel, 
que ces deux exemples puiſſent ſervir en rien à 
prouver ce que l'auteur avance. Les meilleurs 
reglemens ſuffiſent- ils toujours pour empècher 
les dEſordres que le peuple peut commettre pen- 
dant la nuit; & les loix les plus rigoureuſes peu- 
vent- elles punir des crimes dont les auteurs ne 
ſont pas connus? Le ſouverain le plus arbitraire 
eſt - il toujours inſtruit des excès qui ſe commet- 
tent dans ſon palais; & le tyran le plus cruel 
peut- il mieux venger qu'un bon prince un meur- 
tre dont il n'a aucune connoiſſance? Si par Sonne 
police un entend Vordre, la Siirers & la trans 
quillite publique, & Vattention & la vigilance 
dans les tvenemens impreyus , il faut contredire 
tous les voyageurs , ou avouer qu'aucun tat n' eſt 
mieux police que le Japon. 
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les chrẽtiens que Sidotti a baptiſẽs? 
Il faut ſans doute nẽceſſairement, ou 
qu'ils aient EtE nouvellement convertis, 
ou que ce fuſſent des chretiens qui ſe 
trouvoient encore au Japon avant ſon 
arrivee ; mais la ſuppoſition que ce 
furent des nouveaux convertis , offre 
des difficultẽs qui paroiſſent impoſſibles 
a réſoudre. 

Les principaux moyens employes 
par les premiers jẽſuites, pour engager 
les Japonois a embraſſer la religion 
chretienne, Etoient de riches aumones, 
& une patience extraordinaire a Ecouter 
& a rẽſoudre les difficultẽs que paroiſ- 
ſoit offrir la nouvelle doctrine qu'ils 
annongoient, Le premier de ces moyens 
manquoit a Sidotti , car quoique lor 
qu'on trouva ſur lui, donne lieu de 
croire qu'il y avoit plus ou moins penſe, 
il ne lui fut cependant d'aucune utilite, 
puiſqu'on le Jui 6taz & quand meme 
on lui auroit laiſſẽ cet argent, il ne lui 
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 auroit pas ſuffi pour une ſeule annee, 


Dun autre cõtẽ, en le jettant en priſon, 
on Vavoit mis dans Iimpoſlibilite d'an- 
noncer l vangile au peuple; car il faut 
croire que dans une ville telle que Jẽdo, 
il eſt difficile de parler à un priſonnier 
d'ẽtat ſans beaucoup dargent, 

Si Von ſuppoſe que ce furent des 
perſonnes riches & diſtinguees, qui par 
curioſitẽ allerent voir cet Ecranger , & 
qui, touches par ſes diſcours , deſire- 
rent d'ctre inſtruites par lui; il faut alors 
admettre auſſi qu'elles retournerent plu- 
ſieurs fois a ſa priſon, & qu'elles eurent 
le tems de lui propoſer leurs doutes & 
de les entendre refuter ; car des per- 
ſonnes d'un certain rang & de bon 
ſens ne ſe laiſſent pas facilement per- 
ſuader a embraſſer une religion qui , 
non-ſeulement eſt dẽfendue par les loix 
du pays, mais dont Vapo6tre ſe trouve 
actuellement en priſon, Dailleurs, les 


difficultes propolces auxquelles le grand 
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faint Frangois Xavier paroiſſoir quel- 
quefois un peu embarraſſe de rEpon- 
dre, peuvent donner une idée. de la 
maniere de raiſonner des ſeigneurs & 
du clerge du Japon (a). Comment eſt- 
il donc poſſible de ſuppoſer que de 
pareilles perſonnes aient pu entrer dans 
les priſons de Jedo, & en ſortir pluſieurs 
annees de ſuite, ſans exciter les ſoupgons 
d'un gouvernement qui pouſloit auſli 
loin que cette cour la prevoyance po- 
| litique ? 

Cela paroitra cependant aſſez naturel, 
{i Von ſuppoſe que Sidotti fut conduit a 
Jedo comme un perſonnage ſingulier, 
& que la vue dun pretre europẽen pou- 
voit, ainſi que toute autre objet Etran- 
ger, fixer un inſtant la curioſitẽ du prince 
& de (es courtiſans dans les heures d oiſi- 
vetẽ & dennui qui fe rẽpẽtent {i ſouvent 
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(a) Voyez ce qu'a dit a ce fujet Pinto, de 
la traduction de Figuier , c. 213. 
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dans les cours. Que lorſque la nouveaute 


de ce ſpectacle fut paſle , Sidotti fut 
oubliẽ dans fa priſon, comme un Bun- 
g0jo dont on mavoit rien a craindre ; & 


qu'apres que la nouvelle de fon arrivẽe 


ſe fut rẽpandue dans Vempire , pluſieurs 
chrẽtiens cachẽs qui deſiroient de ſe 
faire baptiſer par la main de ce pretre, 
ſe ſont gliſſẽes par des chemins ſecrets 
dans fa priſon, & y ont regu le bapteme 
& la conſolation qu' ils deſiroient; ce a 
quoi une ſeule entrevue aura pu ſuffire; 
que pluſieurs de ces chretiens , ayant, a 
exemple de ce pretre, cherche a ob · 
tenir le martyre , Vont en effet trouve, 
Apres quoi Sidotti fut jettE dans un 
trou mure, ou toute communication lui 
Etant interdite , & ne pouvant plus rap- 
porter aucun profit a ſes gardes, il fut 
nẽgligẽ par eux, & perit par le beſoin 
& infection. 

Dailleurs comme le profit a du ẽgaler 
le danger d' introduire des inconnus, ſans 
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permiſſion . e la cour, aupres d'un pri- 
ſonnier d' tat, il eſt naturel de croire qu'il 
Seſt encore trouvẽ des chretiens parmi 
les perſonnes diſtinguees par leur rang 
ou par leur opulence. Cette conjecture 
paroit d'ailleurs aflez fondee. Dans la 
deſcription detaillee des fabriques de 
porcelaine de King-te-Tching en Chine, 
qu'on trouve dans une lettre du jeluite 
d' Entrecolles de 1712, il eſt dit; On 
m'a apporte des debris d'une groſſe bou- 
tique, une petite aſſiette que j"«ſiime beau- 
coup plus que les plus fines porcelaines 
faites depuis mille ans, On voit peint 
au fond de Paſſtette un crucifix entre la 
ſainte Vierge & ſaint Jean : on m'a dit 
qu'on portoit autrefois au Japon de ces 
porcelaines , mais on nen fait plus de- 
puts ſeize a dix-ſept ans. Apparemment 
que les Chretiens du Japon ſe ſervoient 
de cetie induſtrie durant la perſecution , 
pour avoir des images de nos myſleres. 
Ces porcelaines confondues dans des 


caiſſes 
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caiſſes avec les autres, echappoient a la 
recherche des ennemis de la religion ce 
pieux artifice aura ere decouvert dans 
la ſuite, & rendu inutile par des re- 
cherches plus exades : & c'eſt ce qui fait 
| ſans doute qu'on d diſcontinue a King- 
te-Tching ces ſortes d'ouvrages, 

On ne peut pas non plus douter que 
cette porcelaine ait encore ẽtẽ faite a la 
Chine, depuis 171 1, car il y a environ 
quarante ans que Jen ai vu de grandes 
quantités dans les magaſins d' Europe. y 
Et puiſque le relident Lange & plu- 1 
ſieurs autres perſonnes qui avoient ac- 4 
ces dans les maiſons des mandarins de i 
la Chine aſſurent que la porcelaine du 1 
Japon eſt un grand objet de luxe à la 
Chine, on a raiſon de croire que la por- | 
celaine de la Chine eſt auſſi fort recher- 1 
chẽe au Japon, & qu'un ſimple citoyen 
ne pourroit en avoir chez lui fans ex- 
citer quelque ſoupgon, dans un pays ot 
tout ce qui vient de I'ctranger eſt re- 

I 
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garde comme fort precieux ; au point 
que Kemfer dit avoir vu une cruche 
felee deau de Spa parmi les curio- 
ſites de grand prix, qui ornoient une 
{alle de parade. 

On trouve encore de plus grandes 
preuves ſur Vexiſtence du chriſtianiſme 
au Japon, dans un mémoire contre les 
chretiens remis en1717, par le man- 
darin chinois Tchin-Mao a Vempereur 
Cam-hi. Les Europeens , y eſt-il dit, 
ſe ſervoient dela religion pour corrompre 
le caur des Japonots ; ils en attirerent 
un grand nombre dans leur partt, & atta- 
querent enſuite Pempire au-dehors & en. 
dedans, & peu Sen falliit qu ils ne Sen 
rendiſſent maitres '; mais ayant etè re- 
pouſſes, ils ſe retirerent, Ils ont encore 
des vues ſur le Japon.( On a vuce qua 
dit le jẽſuite Fouquet) & ne deſeſpe- 
rent pas de le ſoumettre. Il ajoute pow 
preuve de ce qu'il avance : 7 az voyage 

au Japon, Mais Tchin-Mao ayoit encore 
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| voyage ailleurs quau Japon; il avoit 
Eté à Batavia, a Manille , & avoit par- 
couru la partie occidentale des Indes. 
Ainſi, quoiqu'il donne pour un fait 
| avers le pretendu projet de Vinvalion 
des Portugais, qu'on avoit rẽpandu dans 
tout I'Orient & ſur- tout dans la Chine, 
il neſt pas a ſuppoſer qu'un miniſtre 
| d'&tat qui navoit voyage , comme il 
| paroit , que pour Sinftruire , ait pu 
croire qu'en 1717 quelques chretiens 
d Europe fe ſeroient flattes de pouvoir 

avec ſuccès former quelque tentative if 
contre le Japon, ſans etre aſſurés, ou 
du moins ſans Veſperance de quelque 1 
| puiſſant ſecours de linterieur meme de [| 
| cet empire, Ce qui donne ſur-tout un fl 
grand poids a ce mẽmoire, c'eſt que bien 
qu'il nait rien oper ſous Cam-hi, ce- 
| pendant ſous le regne de Vong-Tching, 
fils & ſucceſſeur de Cam-hi, il a fait 
proſcrire les jeſuites & le chriſtianiſme 
| de la Chine, excepte de Pekin, qui en 
| elt la capitale. 1 ij 
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Voila tout ce que j'ai pu raſſemblet 


ſur cette matiere. Je m' ẽtois flattẽ de trou d 
ver quelques renſeignemens plus exacts Þ n 
ſur Vetat du Japon, dans le volumineux ; d 
rapport fait en 1735, par le comman- - n 

le 


deur Witte Van Schooten. Tout ce qui 
y a dans ce mEmoire ſur le Japon meſt a» 
relatif quau commerce, ainſi que les er 
autres mEmoires qui me ſont tombes Je 
entre les mains. De toutes les perſon- qu 
nes de merite qui ont paſle aux Indes T. 
en qualite de gouverneurs generaux de rel 
la republique , Camphuis ſeul paroitÞ# po 
avoir eu la curioſité de $'informer de me 
Fetat intérieur du Japon, & il trouva 
dans Kemfer, un homme aſſez inſtruit ] Eu 
pour ſeconder ſes projets. | ale 
Perſonne nauroit été plus capable cex 


dentreprendre de pareilles recherches tair 
que le gouverneur general Imhof, que ting 
ſes connoiſſances & ſa ſagacite mettoiem par 
en Etat de choiſir des perſonnes digne les 

haſa 


de ſa confiance. II paroiſſoit meme 
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avoir forme ce projet pendant ſon 
dernier ſéjour en Hollande ; mais je 
nai pas appris qu'il ait fait la moin- 
dre tentative pour cet objet : ſoit quil 
mait pas trouve des ſujets capables de 
le ſeconder parmi les Europeens qu'il 
avoit pris avec lui en partant, ſoit qu'il 


en ait EtE dEtourne par le brillant pro- 
jet que lui propoſa dans ma maiſon, 
quelques jours avant ſon depart pour 


Texel en 1742, un miniſtre d'etat fort 
reſpectable , de tranſporter , du moins 
pour quelque tems a Batavia, le com- 


| merce d Acapulco a Manille. 


aient jamais mis le pied au Japon, ex- 


Je ne crois pas que dautres peuples 
Europeens que ceux que j'ai nommes , 


ceptẽ les Ruſſes en 1739, lorſque le capi- 
taine Spanberg, le commandeur Schel- 


tinga & le lieutenant Walton, Etant 
partis du Kamchatka, aborderent ſur 


i E 


les cotes du Japon. Walton tant 


13 | haſarde 2 a deſcendre à terre avec deux 
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bas-officiers & ſix hommes bien arm 
au milieu d'un peuple nombreux, ne fut 
pas fait priſonnier a la verit&, mais ne 
retourna cependant a ſon bord quavec 
une grande crainte de ſe voir arrc- 
té. Ce qu'il y a de ſingulier dans cette 
affaire, c'eſt quelle s eſt paſſe a la meme 
hauteur du golfe de Nambu , ou les 
Hollandois du vaifleau le Bresken: 


avoient été faits priſonniers le ficclF 
precedent ; & que les officiers ruſle;| 


furent pareillement invités avec des 
tignes d'amitis de ſe rendre à terre, 
par des perſonnes qui ſembloient tr: 


ch un rang diſtingue, & qui paroiſſoient 


ne faire aucune difficult de monter ſu 
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les vaiſſeaux ruſſes; mais ces officien# 
furent trop prudens pour le faire. Leu 


rEcit ne peut donc rien nous apprendre 
touchant le gouvernement & la religion 
du Japon; cependant le peu qu'ils ont p 
voir confirme ce que d autres voyageus 
ont dit de la culture, de la richeſſ 
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& de la proſperits generale de cet 
empire (a). 

On peut cependant objecter contre 
opinion qu'il y a encore des chretiens 
au Japon. 

1*, Comment la religion chretienne 
auroit-elle pu sy maintenir , puiſque 
tous les chretiens avoient EtE forces 
dapoſtaſier, 

2%, Dans un pays ou le moindre 
chatiment contre les adherans de cette 
religion Etoit une priſon perpetuelle ? 


, 2 s 
— — — — 


(2) Au ſortir de cette maiſon, ils ſe prome- 
nerent par la ville: maiſons & rues, tout etoic 
d'une grande propreté, & bien ordonne. Par- ci 
par-la il y avoit des boutiques ou Fon vendoit 
principalement du coton. Par- tout ils virent des 
chevaux, des vaches & des poules en quantité. 
On cultivoit dans la campagne d'alentonr du 
ſroment & des pois. Kaſimerow, de retour au tis 
vage, vit devant ſon eſquif deux hommes le ſabre 
a la main. Ceci lui paroiſſant ſuſpect, il ſe hata 


de revenir a bord, Decouvertes des Ruſſes , t, 1. 
T iv 


3*, Comment a-t-on pu y conſerver- 
ä 8 — _ 1 * 
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le ſouvenir des verites fondamentales 
du chriſtianiſme , non-ſeulement fans 
culte public, mais encore ſans miniſtre 
& ſans le moindre enſeignement de 
cette doctrine ? 

A quoi Von peut rEpondre : que 
Fhiſtoire nous apprend, que lorqu'une 
religion eſt cruellement perſecutee dans 
un pays ſans pouvoir ſe defendre par 
les armes, elle doit neceſſairement diſ- 
paroitre de ce pays par la mort des 
croyans, a moins que ceux- ci ne trou- 
vent le moyen de $acommoder avec 
leur conſcience (ſi Von peut Sexprimer 
ainſi) ſur quelques articles de leur re- 
ligion. Rien, par exemple, n toit plus 
expreſſẽment ordonne aux Juifs que 
Vobſervation du Sabath : cependant 
lorſqu'ils Sappergurent du tems do la 
perſecution d' Antiochus IV, que les 
genëraux ſyriens choiſiſſoient ce jour-la 
pour attaquer les fugitifs au déſert, les 
premiers ſe laiſſerent a la verite Egorger, 
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mais les autres dirent bient6t : $7 nous 
faiſons tous comme nos freres ont fait, 
& que nous ne combattions point contre 
les nations pour notre vie & pour notre 
loi, ils nous extermineront en peu de 
tems de deſſus la terre (a), Neſt-il pas 
naturel de croire qu'une pareille penſce 
ſoit venue aux Japonois , dont des mil- 


liers , qui Etoient chrétiens, avoient 


apoſtaſiè, parce qu'on refuſoit de les 
faire mourir martyrs , & qui par conſe- 
quent n'avoient renonce publiquement 
au chriſtianiſme que par force & non 
par conviction. Tous conſervoient donc 


dans leur cœur la religion chretienne , 


& perſonne n'avoit le droit de reprocher 
aux autres une faute que des tourmens 
cruels avoit rendu commune a tous. 
N'eſt- il pas probable que cette diſpoſi- 
tion des eſprits, quoique tres-blamable 
& abſolument contraire au veritable 
eſprit du chriſtianiſme , leur aura fait 


— 


Z (4) Machab. c. 5 v. 40. | 
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dire: nous devons feindre, fans quoi] 


; © 


nos perſẽcuteurs nous feront difparoitre Þ 


de la terre; & le nom du Chriſt , qui 
maintenant eſt grave dans tant de cœurs, 
ne ſera bientot plus connu au Japon, 
Cela paroitra d'autant plus poſſible que 
ces idees flatteules & conſolantes avoient 
deja germé dans I'egliſe chretienne , 
& avoient meme jette de fortes racines 
du tems de la perſecution de Severe , 
ainſi que Tertulien nous Vapprend dans 
ſa foudroyante declamation contre cette 
foibleſſe (a);ce qui fans doute eſt la raiſon 
des continuelles decouvertes & des per- 
ſẽcutions des chretiens au Japon: car 
lorſque parmi les apoſtats qui demeu- 
roient dans une meme ville, il Sen 
trouvoit un ſeul qui, agite par un re- 
mord de conſcience, ſe declaroit chre- 
tien, rien ne devoit &tre plus commun 
dans un pays ou l'on redoute ſi peu la 


mort, que den voir pluſieurs autres ſe 


— 


— 


(2) Dans fon Scrop. c. 1, 5, 6, 7. 
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joindre a ce fidele, pour ne pas paroitrs 
moins courageux que lui. Outre que 
les afſemblees ſecretes de ces infor- 
tuns devoient etre frequentes & de- 
voient faire de nouveaux convertis. 
De cette eſpece Etoit fans doute Veve- 
nement que vit Indy k, dans lequel on 
appergoit clairement la difference qu'on 
mit entre les chefs ou paſteurs qui, au 
milieu des tourmens les plus cruels 
exhortoient du fond de leur foſſe leurs 
prolclites , qu'on faiſoit mourir d'une 
mort plus douce en les decapitant, II 
falloit auſh que ces remords, & par con- 
ſẽquent les deEcouvertes diminuaſſent a 
meſure que mouroient les perſonnes 
qui avoient vẽcu dans cette eſpece da- 
poſtaſie; car leurs enfans, Eleves dans 
la meme diſlimulation, la regardoient 
non- ſeulement comme permiſe, mais 


meme comme nèceſſaire & louable par 


la bonne intention qui les y engageoit : 
en fait de religion comme en politi- 
I vj 
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que, il n'y a aucune opinion a laquelle 
on ne puiſſe donner un air de raiſon & 
d'ẽquité, lorſque dans une doctrine ou 
dans une legiſlation nouvelle, on fait la 
ſoutenir pendant la premiere generation, 
ſur-tout lorſqu'on ſait Eviter toute eſpece 
de comparaiſon : car {1 le peuple du Ja- 
pon, gouverne par des loix très- ſèveres, 
voyoit d autres peuples qui, ſous un 
gouvernement plus doux, jouiſſent de 
Yabondance & du bon ordre : ou que les 
chretiens japonois frequentaſlent fami- 
licrement d'autres chretiens qui euſſent 
en horreur toute diſſimulation en fait de 
religion, il ſeroit impoſſible de mainte- 
nir la tranquillite dans l' empire, & les re- 
voltes ou les Emigrations deviendroient 
nẽceſſairement très- frẽquentes. Mais le 
ſoin qu'on a pris d'interdire l'entrèe & 
la ſortie de Vempire , & la dèſenſe de tre- 
quenter les Etrangers , excepte les jours 
marques pour le commerce, ſont des 
moyens aſſez puiſſans pour tranquilliſer 
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le gouvernement ſur de ſemblables en- 


trepriſes de la part du peuple. Tant que 


cette comparaiſon a pu ſubſiſter, elle a 
fait rẽpandre des ruiſſeaux de ſang; mais 
les generations , nees depuis ces tems 
malheureux , penſent que tout ſe paſſe 
dans le monde entier comme au Japon, 

Ce n'eſt donc ni la faveur ni le mepris 
qui ſont cauſe de cette rigoureuſe ſẽpa- 
ration dans laquelle on oblige les em- 


ployés de la compagnie hollandoiſe a 


vivre au Japon : c'eſt encore moins la 
crainte de ce que ſept ou huit Hollandois 
pourrolent entreprendre contre vingt ou 
vingt-cinq millions de Japonois. Mais 
ſept ou huit voyageurs inflruits & Eclaires 


qui parcourroient Vempire , pourroient 


donner a une nation curieuſe la connoiſ- 
ſance des loix & des coutumes de ! Eu- 
rope, & des conſẽquences qu'on peut en 
tirer, connoiſſance que la cour de Jedo 
croit devoir derober a ſes ſujets. Le fils 
& ſucceſſeur d Ongoſchio, qui fut Vauteur 
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de la loi qui defend toute communication 
avec les Etrangers , connoiſſoit par expe- 
rience les ſuites dangereuſes de ces entre- 
vues. Ce fut ce prince qui, ſous le nom 
de Nogun- Sama, reęut avec tant d amitiè 
a Jedo le premier chef des Hollandois 
nomme Spex, & qui paſſa des heures en- 
tieres a interroger cet étranger ſur les 
loix , la politique & Fart de la guerre de 
Europe. Spex ctoit fort inſtruit ſur tous 
ces points; & le iruit que Xogun-Sama, 
alors jeune & encore ſujet, tira de ces cn- 
tretiens , ne fut ſans doute pas une des 


moindres raiſons qui lui firent juger ces 


connoiſſances inutiles pour ſon peuple, & 
dangereuſes pour le plan de gouverne- 
ment qu'il avoit forme en montant fur le 
trone, 

On peut rẽpondre a la ſeconde objec- 
tion, que experience journaliere nous 
montre que malgre les rigueurs de lin- 


quiſition, le udaiſme a toujours un grand 
nombre de lectateurs en Eſpagne & en 
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Portugal, quoique les Juifs qu'on y de- 
couvre ſoient certains d' etre brules vifs, 
ils ne renoncent pas a la religion de 
leurs peres. Et puiſque ces Juifs trou- 
vent moyen de faire inſtruire leurs en- 
fans dans la loi de Moyſe, & de leur 
inſpirer de Vaverlion pour le culte du 
pays ou ils vivent, fans que cepen- 
dant eux-memes ou leurs enfans decou- 
vrent la religion qu'ils profeſſent, pour- 
quoi un pareil ſilence ſur un article auſſi 
important ne pourroit- il pas rẽgner dans 
les familles des chrétiens au Japon? 
dautant plus que nous avons deja vu 
combien les perſecutions contre ces 
chretiens ont diminue par degres, a 
meſure que la generation qui avoit pris 
les armes pendant les guerres civiles a 
diſparu. 

Quant au defaut de miniſtres, de li- 
vres & de ſignes repreſentatifs de la re- 
ligion chretienne (ce qui forme la troi- 
lieme objection), il eſt certain quelle 
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ne peut ſe maintenir que par tradition, 
& que par conſequent elle doit ſe borner 
a quelques-unes des verites les plus clai- 
res & des plus ſimples; & Von ne peut 
douter qu'il en eſt des chretiens du Ja- 
pon, sil Sen trouve encore dans cet 
empire, comme de ceux de Rome du 
tems de la converſion de Cæcilius (a). 


— — 


„ 
_ 


(a) Nec de ultima ſtatim plebe conſiſtimus, 
fi honores veſtros & purpuras recuſamus : nec fac- 
tioft ſumus, ſi omnes unum bonum ſapimus cadem 
congregati quiete , gud ſinguli : nec in angulis 
garruli , fi audire nos publice aut erubeſcitis, aut 
timetis. Et quod in dies noſtri numerus augetur , 
non eft crimen erroris, ſed teſtimonium laudis , 
nam in pulchro genere vivendi , & petſtat & per- 
ſeverar ſuus, & accreſcit alienus. Sic nos denigue 
non notaculo corporis , ut putatis, ſed innocenite 
ac modeſtiæ ſig no facile dignoſcimus. Sic mutuo, 
quod doletis, amore diligimus, quoniam odiſſe 
uon novimus : fic nos, quod inhvidetis, fratres 
vocamus , ut unius Dei parentis homines , ut 
con ſortes fidet , ut ſpei coheredes. Putatis autem 
nos occul:are quod colimus , ſti delubra & aras 
non habemus ? Quod enim fimulacrum Deo fin 
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Ceſt donc a tort que les Hollandois 
donnent a connoitre dans leurs recits , 
que les chretiens japonois qu'ils avoient 


t 


gam, cum ſi rette exiſtimes, fir Dei homo ipſe 
ſimulacrum ? templum quod ei exſtruam, cum 
torus hic mundus , ejus opere fabricatus , eum 
capere non palſit? & cum homo latius maneam 
intra unam ediculam vim tantæ majeſtatis inclu- 
dam? Nonne melius in noſtra dedicandus eft 
mente? in noſtro imo conſecrandus eft peitore ? 
Hloſtias & vidlimas Domino offeram , quas in 
uſum mei protulit, ut rejiciam et ſuum munus ? 
ingratum eft : cum fit litabilis hoſtia , bonus 
animus, & pura mens, & ſincera conſcientia. 
Igitur qui innocentiam colit, Domino ſupplicat : 
gui juſtitiam, Deo libat: qui fraudibus al ſtinet, 
propitiat Deum: qui hominem periculo ſubripit , 
opi mam victimam cædit. Nac noſtra ſacrificia, hee 
Dei ſacra ſunt, Sic apud nos religioſior eſt ille , 
gui juſtior. At enim quem colimus Deum, nee 
oſtendimus, nec vide mus. Immo ex hoc Deum 
credimus, quod cum ſentire poſſumus , videre non 
poſſu mus. In operibus enim eus, & in mundi 
omnibus motibus, virtutem ejus ſemper præ ſen- 
tem aſpicimus , dit le chrétien Octavius. 
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vu mettre a mort, navoient qu'une con- 
noiſſance tres-born&e de la religion ca- 
tholique romaine: car, outre que ces 
malheureuſes victimes de la foi ne ſont 
entrees dans aucune diſpute ſur la reli- 
gion avec les Hollandois , les miniſtres 
ou les guides quils virent , Etoient preſ- 
que tous des hommes du peuple : les 
ſeigneurs du Japon n'avoient pas tarde 
a ſacrifier la religion à la fortune, ainfi 
que cela eſt arrive dans tous les pays 
du monde, Et comme dans le civil le 
Jegiflateur eſt ſarisfait - lorlque les ci- 


toy ens ap prõuvent᷑ d & obſerventTes loi 


ſans les diſcuter, de meme les miniſtres 


de la religion ontatteint leur but, lorſque 


leurs diſciples ont une foi implicite & 
des mœurs pures. Or, les martyrs du 
Japon avoient ſans doute cette foi & 
cette piẽtẽ, puiſqu'ils mouroient de 
bon gre & avec joie pour leur religion, 

Mais eſt-il bien certain qu'il n'y ait 
point eu de pretres au Japon apres Si- 
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dotti? Cela auroit fans doute été fort 
dangereux pour les Europ ens; mais les 
traits des Chinois different peu de ceux 
des Japonois, & pluſieurs Chinois ſont 
entrẽs dans la ſocieté des jEluites (a), 
& peut- etre meme dans d'autres ordres 
des miſſionnaires de la cour de Rome. 
Outre qu'il ſe trouve encore (comme 
on le voit par le recit & les rẽponſes 
de Sidotti (art. 171), pluſieurs famil- 
les japonoiſes dans Iiſle de Lugon, Yune 
des Philippines, dont les enfans peu- 
vent avoir embraſle Vetat ecclẽſiaſtique, 


ceux. ci ont plus-de facilite pour ſe ca- 


cher que les Europeens $'ils trouvent 


le moyen de deſcendre au Japon, ce 


qui peut aiſẽment ſe faire par le moyen 


(2) Nous avons des pretres chinois qui vont 
Ii ou nous ne pouvons allet; ils font alternati- 
vement chacun, pendant une bonne partie de 
année, des excurſions juſqu'a cent lieues de diſ- 
tance. Lettre du P, Colas, miſſionnaire d Pekin, 
dans le Journal des Savans , fevrier 1773. 
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des joncques chinoiſes qui sy rendent 
tous les ans. S'y Von demande de quelle 
utilits peut ctre a la religion chretienne 
un pretre qui, ports ſur une joncque 
chinoiſe, n'a pu entrer au Japon ſans 
avoir fait le Jeſumi, je repondrai que 
n'&tant ni thèologien ni caſuiſte, je ne 
puis decider juſqu'a quel point il eſt 
permis de feindre & de diſſimuler en 
fait de religion ; mais il me ſemble que 
ce qui doit faire horreur a des chre- 
tiens libres, eſt regarde d'un tout autre 
ceil par des Japonois dont les parens 
ont apoſtaſiè, & qui ſont eux-memes 
obliges tous les ans de ſe ſoumettre au 
Jeſumi., ſans parler des occaſions jour- 
nalieres ou ils doivent renier, ou du 
moins diſſimuler la religion qu'ils pro- 
feſſent; que par conſẽquent, loin de 
mepriſer un prẽtre, qui dans une bonne 
intention & avec diſpenſe de ſes ſupé- 
rieurs, ſe ſoumet à ces actes impies, 
ils Leſtiment & PVaiment peut etre davan- 
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tage de s etre ainſi courageuſement ex- 
pole a tant de dangers pour venir les 
inſtrire & les conſoler. 


Mais quand meme il ſeroit prouvé 


que les chrẽtiens japonois ſeroient reſtes 
cinquante ou ſojxante ans fans recevoir 
aucun ſecours ni aucune inſtruction 
ẽtrangere, il ny auroit pas encore lieu 
de craindre que les verites fondamen- 
tales de la religion chrétienne ne ſe 
fuſſent pas conſervees au Japon, puiſ- 
que l'iſle qui ſe trouve la plus voiſine 
de cet empire, nous ofſre une preuve 
convaincante que cela eſt tres-poſlible, 

Apres que la compagnie hollandoiſe 
eut obtenu la permiſlion de faire le com- 
merce au Japon, experience fit bien- 
tot connoitre que les vents impetueux 
& terribles, connus aux Indes occiden- 
tales ſous le nom d' ouragans, & le long 
des còtes orientales de l'Aſie, ſous celui 
de typhons, ſont dautant plus dange- 
reux en Aſie, que la mer immenſe qui 
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plantations de cannes a ſucre, (comme 
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ſepare les c6tes du Mexique de celles 
de la Chine, ſans qu'il y ait aucune terre- 
ferme dans cette vaſte ẽtendue, forme, 
lorſque le vent d'eſt regne , des lames 
d eau d'une grandeur & d'une impẽtuo- 
ſite incroyables. Liſle de Formoſe, 
ſituce au ſud du Japon & au levant de 
la Chine, & s ẽtendant en longueur du 
nord au ſud, offre donc ſur ſes cõtes 
occidentales une bonne rade naturelle 
contre ces vagues terribles qui, miſes 
en mouvement au midi de la Californie, 
viennent ſe briſer pour la premiere fois 
ſur les cõtes orientales de Formoſe: auſſi 
les peuples de la partie occidentale de 
cette iſle ſont- ils auſſi doux & auſſi hu- 
mains que ceux de la partie orientale 
font ſauvages & feroces. Corame il ne 
s' offroĩt point de mouillage plus aſſure 
entre Batavia & Firando , on prit poſ- 
ſeſſio de cette cote hoſpitaliere, qui 
Etant devenue plus utile encore par ſes 
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nous Vavons deja remarque ) & par les 


ö meilleures peaux de daim qui ſoient 


connues, cette colonie mèrita toute 
attention des directeurs de la compa- 
gnie. Comme d'ailleurs le gouverne- 
ment en a ẽtẽ doux & conduit avec 
ſageſſe & prudence, aucune des colonies 
hollandoiſes n'a pris un accroiſſement 
ſt rapide (a). On eut ſoin ſur - tout 
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(4) Il y a quelques annces qu'un etranger , 
qui avoit voyage dans les Indes, me temoigna 
ſon Eronnement, de ce que la compagnie hollan- 
doiſe , inſtruite de Vavantage qu'elle retiroit du 
cap de Bonne-Eſperance , & a lVinſtar de Fera- 
bliſſement de 1'iſle Formoſe, ne ſongeoit pas a 
ctablir des colonies dans Tintericur de iſle de 
Ceylan. Il croyoit qu'on pourroit y former des 
plantations de coton, de ſucre, de cafe, d'indigo 
& de poivre, avec un gain conſiderable pour 
les colons & un grand avantage pour la compa» 
gnie , qui pourroit y trouver rafſemble tout ce 
que produiſent les comptoits diſpendieux, epar- 
pilles & hors d'etat de ſe défendre, qu'elle a 
ſar la core de Malabar. Il penſoit que fi cette 
riche partie de Vunivers toit cultivee & parcou- 
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d'accoutumer autant qu'il ẽtoit poſſible 
les naturels du pays aux mceurs de 
I'Europe, & ales inſtruire de la religion 
chretienne. On parvint au premier point, 
en accordant toute eſpece d encourage- 
ment aux Hollandois qui vouloient de- 
fricher les terres incultes; ce qui joint 
a la fertilit naturelle du ſol & a la bonts 
du climat, produiſit bient6t un grand 
nombre de plantations dans Tinterieur 
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rue par des Européens libres & laborieux, elle 
donneroit bientor de plus grands tre ſors que ceux 
qu'on connoit deja. II pretendoit que quelques 
milliers de deſcendans de Hollandois aiſes con- 
ſerveroit mieux avec le tems Ceylan contre les 
Cyngalois au-dedans, & contre les etrangers au- 
dehors , que quelques centaines d'hommes des 
diferentes nations de Europe, fort coũteux, qui 
y meurent de faim ſous le nom de ſoldats. I! 
Etoit perſuade que par ce moyen cette iſle ſeroit 
non-ſculement bien gardéèe, mais ſerviro't en- 
core utilement à la süteté des poſſeſſions de la 
compagnie des Indes orientales, ſituèes au milieu 
de voilins puiſſans ſur la core oppoſèe de Coro- 
mandel, 
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du pays, au milieu de ſes anciens habi- 
tans, & le ſoin quon prit dy envoyer 
des maitres d' ecole intelligens & des 
predicateurs vertueux, fit que le chriſj—- 
tianiſme y fit des progrès rapides. 

Les ſoins & les travaux de ces miniſtres 
zẽlés de la religion, parmi leſquels on 
diſtingue particulicrement pour leur m& 
rite ſingulier Candidus, Gravius & 
Hambroek, ont été couronnes par les 
ſucces les plus heureux; car, quoique 
le Chinois Coxinga ait enleve par la 
force cette iſle aux Hollandois en 1662, 
& que tous les Europeens atent ẽtẽ maſ- 


| facres ou faits eſclaves à cette occaſion, 
les principes du chriſtianiſme qu'iils 


avoient graves dans le cœur des anciens 
habitans, ne Sen trouverent pas efſacẽs 
cinquante ou ſoixante ans après. Nous 
avons pour tEmoins de cette verite les 


| jEluites, charges par l' empereur Cam-hi 


de dreſſer une carte g&ographique de 


lempire de la Chine; leſquels, en tra- 
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vaillant en 1714 à lever le plan de la 
partie occidentale de Formoſe, comme 
appartenant a empire de la Chine, rap- 
portent ce qui ſuit des habitans origi- 
naires de Formoſe. Nous avons trouve 
entre leurs mains des fragmens de nos 
livres ſaints en hollandois ; ils n'ado- 
rent aucun idole; ils ont mime en hor- 
reur tout ce qui a rapport à ce culte, 
Nous en avons vu qui reconnoiſſent un 
ſeul Dieu, createur du ciel & de la 
terre, un Dieu en trois perſonnes, le 
Pere, le Fils & le Saint-F ſprit; qui 
diſent que le premier homme ſe nommoit 
Adam, & la premiere femme Eve; qui 
ayant deſobeis a Dieu, ont attire ſur 
eux & ſur leurs deſcendans la vengeance 
celefle ; qu'il eſt neceſſaire d avoir recours 
au bapteme pour effacer cette tache : ils 
ſavent meme le formulaire du baptème, 
& nos interpretes chinots nous ont aſſure, 
qu'auſſi-tor que leurs enfans ſont nes, 
ils les aſpergent avec de Leau froide, 
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Cet exemple eſt d' autant plus convain- 
cant, que cette égliſe n'ayant jamais 
ſoufferte de perſẽcution, devoit plus 
craindre de voir refroidir ſon zele, & 
de perdre la connoiſſance de ſes verites 
fondamentales ; tandis que Vegliſe du 
Japon, depuis long-tems crueliement 
perſẽcutẽe, doit etre abſolument ancan- 
tie, ou doit chercher encore avec un 
ſurcroit de zele, quoiqu'en ſecret, a ſe 
maintenir malgre la loi; car tel eſt Veffet 
ordinaire de la perſecution, 

Il eſt tems de finir, Si parmi mes 
lecteurs il Sen trouve quelqu'un qui, 
par des relations ou par des mémoires 
que je ne connois point, ſoit mieux 
inſtruit que moi d'une matiere ſi obſcure 
pour un Europeen, ou qui ait quelque 
raiſon de regarder mes hypotheſes 
comme de pures conjectures, jeſpere 
cu moins qu'on conviendra que je 
nai point arrange les faits hiſtoriques 
ſuivant mes opinions; mais que toutes 
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mes conjectures ſont fondees ſur des 
faits hiſtoriques connus de empire du 


Japon, 


PP . 
—_— p = 


— 


#1: No 


— — — 
r 
1 
A — — ¹ TS. ES 


IN: * W x Fs ge r n n F . 
K. W by YR, r „ — 7 : - + \ 


— 


ar — 


— * 4 * _— 2 
2 — — — 
Poon ANIL 
- 


A * 4 7 IF. os SED BSE dou 


- 
— 4 
„ 


— 


* 
. —·˙ < 


* 
— 
_ — — 


* 
„„ Ne ee OH RE ROT PRES , co RI RS „% ÜL . TDs FRAY 6X, 
8 c r , n > 8 „ - Lol Is 1 a * "7 N 5 th 8 3 
8 on 9 — K | ae TSS | eee ee n 1 


